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Seule la technique de Richard Corben pouvait par- 
venir à montrer l’univers monstrueux et hostile de 
la Terre dévastée. Seul le talent de Richard Corben 
pouvait présenter la tendresse et l’humanité de 
l’homme survivant à l’holocauste. Sur un scénario 
de Jan Strnad. 
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Nous voici au rendez-vous pour un 
deuxième panoramique de l'actualité 
SF. Et cela vaut le coup d'œil! 


1 - Ouvrage de références 

Au commencement était la Bible. 
Et la Bible s'appelait Le Rayon SF de 
Henri Delmas et Alain Julian. Et cela 
vient d'être réédité aux Editions 
Milan. Ce «catalogue bibliographi- 
que de Science-Fiction, Utopie, 
Voyages extraordinaires» (dans 
l'optique de Pierre Versins) a naturel- 
lement sa place à l'entrée de toute 
bibliothèque du genre, sans être 
encore un instrument parfait, — mais 
c'est le meilleur, puisque le seul! 
C'est une nouvelle édition, revue et 
corrigée deux ans après la première 
(non sans des erreurs nouvelles: voir 
Edmund Cooper), au format agrandi, 
aux illustrations renouvelées dans 
une large mesure, augmentée de plus 
de cent pages (principalement occu- 
pées par un vaste index alphabétique 
qui permet des rapprochements 
nouveaux et fortuits). Pour ce qui est 
du corps même de l'ouvrage, son 
organisation reste inchangée: les 
parties réservées aux collections et 
aux revues, aisées à compiler, sont 
complètes semble-t-il, mais la partie 
des auteurs (où figurent principale- 
ment les ouvrages hors-collections) 
reste tributaire des connaissances et 
lectures de nombreux collaborateurs 
et de ce qu'ils considèrent ou non 
être de la SF (ce qui débouche sur 
des querelles de spécialistes). On 
assiste donc à une série de suppres- 
sions et de rajouts de notices entre 
les deux éditions, autant la mise à 
jour depuis deux ans, les titres 
anciens oubliés ou découverts dans 
l'intervalle, que les «intrus» qui se 
sont révélés ne pas être de la SF! On 
a parfois tenu compte de listes recti- 
ficatives parues dans Proxima (n°° O- 
2-3-4-6, adresse ci-dessous). Il 
s'ensuit une ouvrage plus complet et 
plus fiable, mais qui connaît des 
limites (amplement suffisantes pour 
un usage ordinaire). Les cotes enfin, 
information contestable dans une 
bibliographie, ont été réévaluées, si 
elles ne sont pas restées les mêmes. 
Les marchands pourront s'asseoir 
sur le Rayon SF pour rajuster leurs 
prix et vous pourrez évaluer votre 
fortune. Sauf cet aspect aléatoire des 
«cotes», la somme de renseigne- 
ments proposée fait de cet instru- 
ment de recherche un ouvrage 
inégalé et unique en langue fran- 
çaise. 


2 - Les revues 


Fiction (Opta), la plus ancienne, ne 
s'est jamais mieux portée depuis dix 
ans que l’année dernière, avec ses 12 
numéros. Les trois derniers numéros 
de l’année (n° 367-369) contiennent 
des textes de niveau inégal; parlons 
du meilleur: dans le 368, «La maison 
sur le Mont Hollow » de David Reed et 
«La réplique» de Steven Hardestry 
(mimétisme extraterrestre, quoique 
sans surprise) ; 3869 : « La fourrure de 
contrebande » de John Brunner, une 
excellente nouvelle fantastique (une 
fourrure qui transmet ses pouvoirs à 
qui la porte), une belle nouvelle 
symbolique de Jane Yolen («Le 
visage de la cape») et une amusante 
nouvelle de Bradley Denton: «Hit 
parade». Dans le n° 367, on a la 
surprise de découvrir une nouvelle 
du génial Olaf Stapledon, retrouvée 
et postfacée par Sam Moskowitz, 
ainsi qu'un texte postcataclysmique 
de Greg Benford. C'est cet effet de 
surprise constant que Fiction vous 
réserve: on ne sait jamais à quoi 
s'attendre, en étant assuré que la 
diversité, la variété et la qualité seront 
au rendez-vous. C'est une des rares 
revues dévolue à la fiction, mais une 
partie de Chroniques prolonge cha- 
que numéro par des critiques, infor- 
mations, interviews (Ballard, 367; 


Brunner, 368). 


Au même format poche, Denoël 
publie la revue Science Fiction. C'est 
une revue plus ambitieuse dans son 
propos que la précédente. Elle se 
veut un atelier de réflexions sur le 
genre, la prospective, la SF et la 
société, etc., au moyen de nombreux 
articles, essais, interviews, sans 
négliger les aspects ludiques ou les 
récits. Cela est évident dans ce n°5, 
où Daniel Riche, le rédacteur en chef, 
coordonne différentes approches de 
l'avenir, le XXI° siècle, dans une série 
de trois interviews et tables rondes 
aux propos pertinents. Le dossier 
comprend deux nouvelles de Phi- 
lippe Curval et Michel Jeury et il est 
entrecoupé d'un jeu interractif de 
François Nedelec. Signalons aussi 
un article autobiographique de 
Daniel Walther, une nouvelle de 
André Ruellan, un essai de Umberto 
Eco sur la SF, un index des parutions 
par D. Martel et E. Hertzfeld. 

Proxima est une revue qu'on 
rencontre moins souvent en librairie 
(écrire à la librairie Andromède, 34, 
rue de la Clef, 59800 Lille; chaque 
numéro : 83 F). Elle est remarquable- 
ment bien présentée et éclectique. 
Côté nouvelle, nous avons dans les 
derniers numéros deux inédits de 
Philip José Farmer (n° 6 et 7 : spécial 
sexe),des textes de Vladimir Colin, 
Alain Paris (n° 6), lan Watson, 
Jacques Barbéri, P.-J. Brouillaud, 
André Cabaret, auteur qu'on a pu lire 
dans Fantastik (7), Gardner Dozois, 
Michel Lamart, George W. Berlow 
(n°8). C'est Proxima qui avait publié 
les rectificatifs au Rayon SF. La revue 
offre un sommaire d'articles variés et 
attractifs. 


3 - Recueils de nouvelles 


Il n'y a pas que les revues pour 
publier des nouvelles. Ces derniers 
temps, la collection «Présence du 
Futur» (Denoël) se distingue par les 
recueils qu'elle publie: trois d’un 
coup dûs à quatre auteurs français: 
Jacques Barbéri: Kosmokrim (10 n. 
PdF 407), Emmanuel Jouanne et J.- 
P. Vernay : Dites-le avec des mots (6 
n.PdF 410) et Jean-Claude Dunyach: 
Autoportrait (9 n. PdF 414) qui 
proposent de la fiction pure, des 
univers de langage où l’on crée des 
mondes qui ont leur cohérence 
propre. Leurs auteurs sont à suivre 
absolument dans le renouvellement 
et l'originalité d'inspiration qui 
marque leur fiction. 
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La collection a aussi publié Fringa- 
les de Scott Baker (10 n.PdF415)sur 
un thème inattendu: la faim dans 
tous ses états. À déguster, évidem- 
ment. En prime, une belle couverture 
de Raimondo. 

D'autres recueils : chez J'ai Lu, Igor 
et Grichka Bogdanov ont publié La 
machine fantôme, 7 nouvelles diver- 
tissantes préfacées par Gérard Klein, 
où les auteurs jonglent avec les 
hypothèses. Une SF inventive et clas- 
sique de forme. 

Le Cycle des Epées de Fritz Leiber 
se poursuit chez Presses-Pocket, 
avec Epées et brumes (6 n.). Le 
prochain et 4ème volume, Epées et 
sorciers, est prévu pour juillet 1986. 


4 - Romans 


La place nous étant comptée, 
laissons les rééditions. Signalons 
quand même chez J'ai Lu que Le 
château de Lord Valentin vient d'être 
réédité en 2 tomes. Vous n'avez plus 
d'excuses pour ne pas vous plonger 
dans la fresque impressionnante de 
Robert Silverberg qui a pour cadre la 
planète Majipoor. 

Autre ouvrage qui s'impose de lui- 
même : les Romans préhistoriques de 
J.H. Rosny Aîné présentés en un 
volume unique dans la collection 
«Bouquins» des Editions Laffont. 
Cinq romans et cinq nouvelles 
présentés par J.-B. Baronian (avec 
chronologie et bibliographie de 
Rosny). Cette collection a le don de 
toujours surprendre! 

Les inédits se bousculent en cette 
fin d'année, mais il faut réserver une 
place de choix à une nouvelle 
collection aux Editions La décou- 
verte: la collection «Fictions » s'an- 
nonce d'emblée comme une des plus 
originales qui soit. La politique 
éditoriale est audacieuse: faire 
découvrir des auteurs américains 
très contemporains et de premier 
plan, comme Greg Bear et GeorgeR. 
R. Martin, publier des premiers 
romans, comme Neuromancien de 
William Gibson et Histoire d'os de 
Howard Waldrop, tout en ne nédgli- 
geant pas les valeurs confirmées 
comme Harry Harrison. Un impératif: 
la qualité du récit, en prise avec une 
actualité des thèmes: l'intelligence 
artificielle (Neuromacien), la généti- 
que (La musique de sang de G.Bear), 
la sociologie et la contre culture, 
notamment musicale (Armageddon 
Rag de G.R.R. Martin), voire la paléo- 


logie associée au voyage temporel 
(Histoire d'os). Quant à Bill le héros 
galactique, de Harrison, c'est un 
roman d'aventures mouvementé et 
volontiers sarcastique. Cette collec- 
tion propose les paysages les plus 
actuels de la SF (ou des inédits 
anciens) à tous ceux qui sont blasés 
d'avoir tout lu, comme à ceux qui 
veulent découvrir du nouveau et du 
moderne, toujours plus loin avec la 
SF. 
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De retour chez Laffont, avec la 
collection «Ailleurs et Demain » qui a 
fait ses preuves de qualité. Elle nous 
avait proposé à la rentrée le 5ème 
Dune de Frank Herbert: Les Héréti- 
ques de Dune, où l'univers créé par 
Herbert continue de se développer. 
Michel Jeury nous revient avec Le jeu 
du monde, un passionnant roman où 
l'existence est devenue un jeu, régi 
par le hasard. Avec La locomotive à 
vapeur céleste de Michael Coney, 
nous entrons dans un nouveau cycle, 
une narration-univers aux créations 
chatoyantes, un de ces romans où la 
lecture consiste à se plonger dans la 
fiction! 

Chez Denoël, la collection «Pré- 
sence du Futur» a publié un roman 
du toujours délirant R.A. Lafferty: 
Annales de Klepsis (PdF 411), parfai- 
tement irracontable, ainsi qu'un 
2ème roman de Antoine Volodine, Un 
navire de nulle part, tout à fait 
original. 

Finismonde, de Joan D. Vinge (J'ai 
Lu) est un roman qui entretient 
quelques rapports avec La reine des 
neiges, toutenselisant indépendam- 
ment. Quant au Cercle inachevé de 
Paul ©. Williams, c'est la suite du 
cycle Pelbar, entamé avec Jestak. 

La collection « Galaxie-bis » (Opta) 
poursuit un dynamique programme 
de publication de SF d'aventure, avec 
Le traqueur d'étoiles de John Brun- 
ner, Le voyageur de la nuit de C.J. 
Cherryh, deux romans ne laissant 
pas de répit au lecteur ou Drussa 
Silver de Suzette Haden Elgin, une 
découverte et un roman avec un 
personnage messianique. Un roman 
inspiré. 


5 - Et après? 


Pour aller au-delà du roman, de 
l'écrit, il convient alors d'aborder 
l'univers du jeu de rôles. Pour cela, 
deux ouvrages écrits et coordonnés 
par François Nedelec ont été publiés 
chez Laffont: Empire galactique et 
Frontières de l’Empire, superbement 
illustrés par Manchu. Le premier 
volume expose les règles du jeu, 
tandis que le second propose cinq 
scénarios prêts à jouer. Tout se passe 
dans l'immagination des joueurs qui 
ont à recréer, à simuler un univers où 
ils se transporteront avec l’aide du 
Maître du Jeu. C'est une autre façon 
d'aborder la Fiction. 
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la ronde de nuit 


Arès le spectacle, ils se réfugièrent sous un porche pour 
échapper à l'orage. Les gouttes huileuses s'écrasaient autour 
d'eux avec un bruit sourd, comme des grains de raisin trop mûrs 
s'échappant d'une grappe oubliée. Les deux filles se serrèrent 
contre leurs partenaires et ils restèrent quelques minutes sans 
parler, isolés de la rue par un épais rideau de pluie. De temps en 
temps. des rafales de vent humide leur apportaient l'odeur de 
la ville, ainsi que le grouillement familier des marcheurs qui se 
préparaient pour leur ronde nocturne. 

Une sirène se déclencha, annonçant la demie de onze heures. 
Les premiers hélicoptères de surveillance firent vrombir leur 
rotor à basse altitude au-dessus des toits et branchèrent leurs 
haut-parleurs. Depuis leur abri, les quatre adolescents 
imaginaient sans peine le troupeau sombre en train de se regrou- 
per pour prendre la cadence, guidé par les ordres venus du ciel. 

Le piétinement devenait de plus en plus régulier. Malgré la 
pluie et le froid qui mordaient les chairs recouvertes du mince 
tissu gris règlementaire, les marcheurs retrouvaient comme 
chaque soir leur ryhtme lent et lourd, véritable pulsation 
organique qui animait les rues-viscères de la ville. Deux ou trois 
projecteurs dissimulés sur les terrasses des immeubles prome- 
naient sur le décor de minuscules pinceaux de lumière qui ne 
tarderaient pas à s'éteindre. Il fallait songer à rentrer: les 
couleurs de leurs vêtements ne les protègeraient plus dans 
l'obscurité. 

L'ainée des deux filles resserra les cordons de son manteau et 
passa la tête à l'extérieur du porche. 

— On devrait y aller. Alec nous attend, je n'ai pas envie d'être 
obligée de dormir chez lui à cause du couvre-feu. » 

— Tutiens vraiment à y passer ce soir ? On pourrait rentrer 
et le retrouver demain matin.» 

— On a promis. Je préfère me débarrasser de la corvée avant 
de me coucher, je serai plus tranquille. » 

— On n'a qu'à lui raconter ce qui s'est passé, sans commen- 
taires. Il pouvait bien se douter que cela finirait comme ça.» 

— Dépêchons-nous, en tout cas. Il va bientôt être minuit.» 

Une éclaircie les décida à quitter leur abri. Ils tournèrent le 
dos aux Arènes, dont la silhouette massive se découpait sur le 


ciel violet tissé d’une résille d'éclairs, et se dirigèrent vers les 
vieux quartiers. En face d'eux, sur une des collines encerclées 
par la ville, les vestiges de la cathédrale luisaient d'une phospho- 
rescence jaunâtre, semblables aux ossements parcheminés d'un 
léviathan imaginaire. 

Très vite, leur itinéraire se confondit avec celui des mar- 
cheurs. Guidés par la lueur intermittente des gyrophares de 
surveillance, ils longèrent les murs lisses sur la bande de trottoir 
réservée aux piétons occasionnels. Les deux filles avaient pris la 
tête. Les garçons suivaient en arrière-garde, faisant voler leur 
cape de couleur. De temps en temps. une gouttière intempestive 
les obligeait à un détour à l'intérieur du flot humain qui 
cheminait à leur côté. Ils se laissaient absorber et recracher avec 
aisance, sans se préoccuper de la barrière lumineuse qui luisait 
sur le sol. Les claquements brefs de leurs bottes contrastaient 
avec le martèlement monotone du troupeau des marcheurs. 

Autour d'eux la ville s'étalait par vagues successives, bien au- 
delà de l'horizon. Elle atteignait les premiers contreforts des 
montagnes ct s'élançait à l'assaut des pics rocheux comme une 
marée de lichens. Elle tendait de fragiles plateformes au-dessus 
de la mer, dans une tentative désespérée pour résorber le trop- 
plein de sa population. 

Les premiers bâtisseurs avaient utilisé un matériau 
synthétique moulé, d'un faible prix de revient, pour faire surgir 
à la périphérie des quartiers d'affaire de longues rangées de 
pavillons identiques, séparés par de minuscules jardins. Ils 
s'étaient à l'usage révélés impossibles à détruire ; le matériau 
avait durci en vieillissant. Depuis, toutes les tentatives de 
réorganisation du tissu urbain butaient contre ces îlots immua- 
bles qui ceinturaient la vieille ville comme un carcan de pierre. Il 
était désormais interdit de construire quoi que ce soit d'une 
durée de vie supérieure à celle d’un être humain. 

«Les adolescents marchèrent en file indienne pendant 
quelques minutes, sans dire un mot. A l'intersection de deux 
larges avenues, l’un d'eux posa par mégarde le pied sur l’extré- 
mité de la barrière lumineuse. Un hélicoptère piqua vers eux, 
bientôt suivi d’un deuxième. Leurs faisceaux bleutés les 
clouèrent sans rémission sur le trottoir mouillé. Ils s'immobili- 
sèrent, face levée vers le ciel. Des gouttes de pluie coulèrent le 
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long de leurs joues, laissant des traînées luisantes qu’ils ne 
prirent pas la peine d’essuyer. 

Un ralentissement imperceptible affectait la masse mouvante 
qui circulait près d'eux. Ils sentirent peser sur leurs épaules les 
regards de la foule, mélange d'envie et de haine mal contrôlée. 
Quelques-uns des marcheurs s’efforçaient de piétiner sur place 
pour assister à la suite des événements mais la progression mais 
la progression du troupeau gris ne pouvait pas être entravée. 

Deux hommes surgirent des hélicoptères et se dirigèrent vers 
eux. Le plus âgé portait sur son casque les trois barrettes 
phosphorescentes indiquant son grade de sergent. Un étourdis- 
seur modèle standard pendait sur sa hanche droite, cran de 
sécurité ôté. Leur apparition déclencha une série d'exclama- 
tions qui montèrent de la masse grise. 

— Envoyez-les nous, sergent. On leur apprendra à marcher 
au bon ryhtme. » 

— Laissez-les faire un tour avec nous, sergent, on verra 
combien de temps ils tiendront. » 

— On se serrera. Il y a de la place pour tout le monde ici. » 

— Ouais, surtout pour les deux nijes. » 

Le deuxième hélicoptère reprit l'air et piqua vers le nord. Le 
sergent brancha son émetteur de casque : 

— La ferme, les gris. Continuez à tourner. » 

Il parla à voix basse dans son communicateur et les libellules 
de surveillance se rapprochèrent du long serpent sombre qui 
s’étirait à travers la nuit. Le vrombissement des pales couvrit les 
dernières exclamations. Les marcheurs se turent. 

En quelques enjambées le sergent fut à deux mètres du petit 
groupe. Il les dévisagea l’un après l’autre, en commençant par les 
garçons. 

— Ça va, vous pouvez bouger.» 

Il fit signe à son adjoint resté en couverture et attendit qu'ilse 
rapproche. 

— D'où venez-vous? » 

— Des Arènes, sergent. » 

— Tous les quatre?» 

— Oui,sergent. » 

— On va vérifier ça. Donnez-moi vos noms et codes. » 

Au fur et à mesure, les renseignements étaient expédiés au 
Central pour y être confrontés avec les banques de données. La 
confirmation arriva au bout d’une minute. Trois positifs et un 
négatif. 

— Dan, WW6Z6, tu n'as plus de logement depuis avant- 
hier. » 

Le jeune homme fit un geste d'excuse. 

— C'est vrai, sergent, mais je dors chez Anne, WW6Q3. J'ai 
fait ma déclaration au Central en emménageant. » 

— On va faire des recherches. En attendant, tu vas tourner 
avec les autres. Garde ta cape afin que l’on puissete reconnaître. 
Vous trois, vous pouvez partir. » | 

Le groupe se scinda. Dan se dirigea vers le flot vivant qui 
l'engloutit d'un seul coup. Quelques remous trahirent sa pro- 
gression pendant qu'il s’efforçait de prendre le rythme, puisil ne 
fut plus qu’un point régulier emporté par la houle grise des sans- 
logis. Les deux filles s’éloignèrent, suivi du garçon. Ils attendi- 
rent de se retrouver à quelques centaines de mètres du carrefour 
pour se remettre à parler. 

— Ilest bon pour tourner jusqu’à l'aube. » 

— Tu crois qu'ils ne vont pas vérifier son histoire au Cen- 
tral?» 

— Ça m'étonnerait. Après minuit, le standard n’accepte que 
les communications prioritaires. » 

— Ils lui ont laissé ses couleurs. Il ne risque pas grand 
chose. » 

— Tu crois? J'ai entendu dire que les marcheurs déshabil- 
laient les non-gris afin de se constituer un costume convenable 
pour leurs derniers tours. » 

La garçon sourit, frappé par une idée soudaine. 

— Ce serait drôle s’il se retrouvait à côté de son père. Il y 
aurait une sacrée bagarre... » 

— Je serais surpris qu’il le reconnaisse. Cela doit faire deux 
ans que le vieux tourne toutes les nuits, ou presque. Il paraît 
qu'il a gaspillé ses jetons et qu’il n’a plus la moindre chance d’en 


gagner d’autres. Personne ne veut plus lui donner de travail. 
Dès qu'il aura dépassé l'âge limite, il Sera bon pour les Arènes. » 

— Lui au moins aura de l'entrainement. Ça nous changera 
du père d'Alex.» 

— Evite de faire des réflexions de ce genre lorsqu'il sera là, 
sinon tu vas le vexer. » 

Ils arrivèrent au bas du quartier d'Alex au moment où les 
premières gouttes recommençaient à tomber et s'efforcèrent 
d'avancer le plus vite possible, sans courir, de peur d'être de 
nouveau repérés et arrêtés par les hélicoptères. Ils prirent soin 
d'éviter les zones sombres, de plus en plus nombreuses au fur et 
à mesure de leur pénétration dans les venelles tortueuses de la 
vieille ville. Is avaient quitté l'itinéraire balisé des marcheurs et 
savouraient les brefs instants de solitude que leur procuraient 
les rues vides. 

Sur le trottoir, on distinguait encore les traits blancs qui 
délimitaient les anciennes cases individuelles de repos. Elles 
dataient de l’époque où le gouvernement autorisait les sans- 
logis à dormir dans les rues. Ceux-ci avaient redécoré l’asphalte 
et le béton de graffitis étirés sur des centaines de mètres, 
auxquels se mélaient les contours de tous les corps endormis 
tracés à la craie indélébile avec une étrange minutie. Vue des 
hélicoptères, la foule des dormeurs se confondait avec ces 
dessins qui s’étalaient sur le papier quadrillé du bitume comme 
un gribouillage digne d’un cahier d’écolier. 

Certains emplacements, réduits à la taille d’un être humain, 
portaient encore à demi effacé le nom de leur occupant habituel 
mais les adolescents ne prirent pas la peine de les déchiffrer. 
Ceux qui avaient autrefois dormi là étaient sans doute morts 
durant les émeutes de trente-quatre, bien avant leur naissance. 

— Tu as déjà tourné, toi? > 

— Pas vraiment, non, mais je m'exerce au gymnase le plus 
souvent possible. » 

— Moi j'ai tourné pendant deux mois toutes les nuits avant 
qu’une chambre ne se libère dans mon bloc. J'avais des mollets 
énormes, durs comme du fer. J’arrivais à peine à enfiler mes 
bottes pour aller travailler. » 

— Tu aurais dû continuer. Tu serais devenu le plus jeune 
champion des Arènes en un rien de temps. » 

Is rirent tous les trois, sans faire de bruit. 

— On ne devrait pas plaisanter avec ça. Il paraît qu’ils vont 
encore abaisser l’âge de fin de travail obligatoire. » 

— Ouais, après quarante ans, si tu n’as pas mis assez de 
jetons de côté tu es bon pour la tenue grise. » 

— Et les Arènes. » 

— Pas sûr, tu peux encore t'en tirer pendant quatre ou cinq 
ans. Il y a même eu un gris de quarante-huit ans l’année dernière 
aux Jeux. Il a juste eu le temps de faire trois tours avant d'être 
rattrapé. » 

— A cet âge là, il n’y a plus grand chose à attendre d'eux. 
Quarante ans, c'est la bonne limite. Ça nous laisse vingt ans 
pour faire fortune et vieillir tranquilles. » 

Ils s’arrêtèrent devant l'entrée d’une antique construction à 
colonne. Elle semblait aussi incongrue au milieu des immeubles 
qu'un fossile architectural surgissant d’une strate de la ville, 
après un improbable glissement temporel. Incrustée sur sa 
façade, une horloge sans aiguilles luisait comme une pierre de 
lune. La plupart des chiffres, détachés du cadran, s'étaient 
regroupés dans le creux du verre fissuré, pareils à une colonie de 
grosses fourmis noires. 

— C'est là. Faites doucement. » 

En file indienne ils passèrent le porche et s'engagèrent dans 
l'escalier de bois. Le garçon grimpait le premier, en s'efforçant 
de ne pas faire grincer les marches. Arrivé à proximité du palier 
du troisième étage, il entendit le bruit d’une respiration irrégu- 
lière. Il s'arrêta. La fille qui le suivait faillit le heurter et se retint 
à la rampe. Par gestes il leur fit signe de redescendre. 

Ils se regroupèrent deux étages plus bas. Le garçon murmura 
dans un souffle : 

— Il y a un dormeur là-haut.» 

— Un clandestin?» 

— Je pense. Il n’était pas là hier.» 

— On le dénonce?» 


— Sûr! Trente jetons à partager, ça ne se refuse pas. J'ai vu 
un connecteur public à cent mètres. Ne bougez pas, je vais 
appeler le Central.» 

— Dépêche-toi, s’il se réveille on aura des ennuis. » 

Il retrouva la rue déserte et ne put s'empêcher de frissonner. Il 
courut plus qu’il ne marcha vers l'unité de connection, tapa son 
numéro d'identification suivi du code d'urgence moyenne. Au 
bout de deux secondes un visage aux traits tirés s’inscrivit sur 
l'écran. 

— Central, j'écoute.» 

— Je voudrais signaler un dormeur... » 

Il donna ses coordonnées et l'adresse d’Alec. 

— Restez dans les environs, je vous envoie une patrouille. En 
cas de capture la prime sera versée à votre compte. » 

L'écran s’éteignit. Il demeura quelques secondes immobile 
devant l'œil phosphorescent puis fit demi-tour vers la maison. 
Sur le trottoir gluant d'humidité, les lignes délimitant les corps 
luisaient comme les mailles d’une immense marelle, dont 
chaque case avait autrefois signifié le paradis ou l'enfer pour 
l'inconnu dont elle avait renfermé les rêves. 

L'adolescent marchait la tête rentrée dans les épaules pour se 
protéger de la pluie, piétinant sans s'en apercevoir les traces des 
gisants oubliés. Avant même d’avoir atteint le porche il vit la 
grosse libellule de surveillance qui piquait vers le sol. Il 
s’immobilisa près de l'entrée et attendit que les deux filles le 
rejoignent. 

Avec surprise ils reconnurent la silhouette en armure qui 
jaillissait du cockpit. 

— Encore vous ! Qui a signalé le dormeur ? » 

— Moi, sergent.» 

— Où se trouve-t-il exactement ? » 

— Troisième étage, sergent. Sur le palier. » 

— Attendez-moi ici sans bouger. S'il y a un problème 
j'appellerai du renfort par radio.» 

Il dégaina son étourdisseur et sortit le lance-filet de sa poche 
poitrine. Le petit groupe recula à l'abri du porche pour lui 
laisser le champ libre. Il escalada les premières marches en 
souplesse, après avoir rabattu sa visière infrarouge. 

— En voici un qui ne doit pas négliger son entrainement », 
murmura l'une des filles. Avec un peu de jalousie, le garçon 
tendit l'oreille pour saisir les péripéties de l'arrestation. 

Il n'y eut pas de cris, pas de lutte. Le sergent redescendit deux 
minutes plus tard, en poussant devant lui une femme entre deux 
âges, aux bras entravés par le filet de métal. Sur son visage 
encore bouffi par le sommeil une expression d'horreur était en 
train de naître. Elle ne tourna pas la tête en passant près d'eux. 

Le sergent l'enchaîna au siège de l'hélicoptère et se retourna 
en soulevant sa visière. 

— L'un d'entre-vous l'a-t-il déjà vue? » 

Ils secouèrent négativement la tête à l'unisson. 

— Tant pis. On fera des recherches. » 

— Sergent?» Le garçon bafouillait, surpris par sa propre 
audace. 

— Oui?» 

— Avez-vous contacté le Central pour notre ami Dan, 
WW6Z6?» 

Le sergent les dévisagea sans répondre, puis haussa les 
épaules. 

— Je dois leur signaler la capture, je vais leur en toucher un 
mot au passage. Vous me donnerez les détails. » 

Il saisit son émetteur qui bourdonnait sur le tableau de bord 
de l'hélicoptère. 

— Central, ici unité 231. Je confirme l'arrestation du 
dormeur, sexe féminin, non identifiée. Rien d'autre à signaler ? » 

— Rien, 231. Retournez au-dessus du troupeau. » 

— Uninstant, Central. Pouvez-vous confirmer un transfert 
temporaire de domicile ? Sujet: WW6Z6, transféré chez... » Il 
boucha l'émetteur de la main et jeta un regard interrogateur vers 
l'adolescent. 

— Anne, WW6Q3, sergent. » 

— WW6Q3. La déclaration de transfert n'a pas été 
enregistrée mais elle doit traîner quelque part, peut-être dans le 
dernier fichier de mise à jour. Vérifiez, je reste en ligne. » 
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L'émetteur crachota. Le sergent se pencha vers le haut- 
parleur. 

— 231,ici Central, je confirme le transfert. Rien d'autre ? » 

— Non, Central, je rentre. » 

Il racerocha et se tourna vers le groupe. 

— Bon, je m'occupe de votre ami. Quelle est sa couleur ? » 

— Rouge, sergent.» 

— Moins de vingt ans, hein? Ça va, on le retrouvera. » 

Il fit décoller l'hélicoptère et disparut. Ils saluèrent son départ 
en agitant la main puis retournèrent en courant vers la maison. 
Ils escaladèrent les marches quatre à quatre jusqu'au dernier 
étage sans se soucier du bruit et s’abattirent comme une avalan- 
che sur la porte d’Alec. 

Quelques instants plus tard ils s’asseyaient sur le plancher de 
la minuscule chambre. Dans un coin, le bébé réveillé pleurait. 
Alec, penché sur son berceau, vaporisa un somnifère léger 
pour qu'il se calme. 

— Racontez-moi.» 

Ils se mirent à parler tous à la fois, faisant revivre les images 
de la soirée: la ronde des marcheurs, les hélicoptères, Dan 
emporté par le flot gris, l'arrestation du dormeur clandestin, la 
libération de Dan, la prime. Alec les écouta jusqu'au bout sans 
les interrompre. 

— Et les Arènes? Comment ça s'est passé ? » 

Les trois visages se fermèrent à l'unisson. Ce fut l’aînée des 
filles qui répondit : 

— Il n'a pas tourné.» 

Alec pâlit. 

— Îlest tombé?» 

— Pire. Il n’a pas pris le départ.» 

Le silence n'était troublé que par les bruits qui montaient du 
berceau. Le bébé s’agitait dans son berceau, prisonnier d'un 
quelconque cauchemar engendré par le somnifère. 

— Il vaut mieux qu'on te raconte tout. Ils étaient quinze sur 
la ligne de départ, à trente mètres environ de la rangée des 
gardes. On l'avait placé vers l'extérieur de la piste. Il s'est 
retourné une ou deux fois pendant que les gardes aiguisaient 
leur faux mais il n'avait pas l'air d’avoir peur. Nous avions misé 
cinq jetons sur lui, nous étions persuadés qu'il ferait au moins 
dix tours avant d'être rattrapé. Après tout, il tournait depuis 
plus de trois ans, c'est toi-même qui nous l’a dit. Nous pensions 
qu'il était capable de courir pendant des heures. » 

Elle s'interrompit pour décroiser ses jambes et son amie reprit 
le fil du récit. 

— Lorsque le signal du départ a retenti il est resté debout sur 
sa ligne, sans bouger. Il a été décapité tout de suite, le jeu a 
continué sans lui. Les autres étaient trop vieux pour courir et il y 
avait de sacrés patineurs parmi les gardes. En quatre tours tout 
était réglé.» 

Alec hocha la tête d'un air dégoûté. 

— Il avait toujours dit qu'il refuserait le Jeu. Il répétait sans 
arrêt que sa mort lui appartenait, qu'il ne voulait pas en faireun 
spectacle. Je n'ai jamais pu le comprendre. A quoi ça sert de 
mourir comme ça, sans se battre, sans essayer pour la dernière 
fois d'aller plus loin que les autres ? » 

Les deux filles lui sourirent avec gentillesse. La plus jeune 
regarda sa montre. 

— Tu veux que je reste cette nuit ? Personne ne m'attend. » 

— Non non, rentrez vite chez vous, le couvre-feu commence 
dans vingt minutes. Je vous verrai demain matin avec Dan. 
Merci d'être passé me voir. » 

Ils redescendirent les marches de bois et firent une brève halte 
sur le palier du troisième étage pour voir si la dormeuse n'avait 


‘pas laissé d'objets de valeur derrière elle. Ils ne trouvèrent rien. 


Elle ne possédait même pas de couverture pour se protéger du 
froid. 

Une série de chocs sourds résonnait dans la cage d'escalier 
depuis le haut de la maison, un martèlement répété qui les 
accompagna jusqu'à la rue : 

— Qu'est-ce que c'est que ces bruits ? » 

— Alec. Il s'entraine à courir sur place toutes les nuits. » 

La fille hocha la tête. 

— Il a raison. Plus tard, son fils sera fier de lui. » 


Tu as déjà publié 8 romans, que 
fais-tu en dehors de l'écriture ? 

J'ai véritablement un tempérament 
de “touche à tout”, je te cite mes 
autres activités en partant de celles 
qui sont proches de l'écriture pour 
terminer par celles qui en sont très 
éloignées: écriture de scénarios et 
depuis peu réalisation de films vidéo, 
écriture de chansons, musique an- 
cienne (je joue potablement la famille 
complète des flûtes à bec et des 
cromornes mais également l’accor- 
déon diatonique et différents instru- 
ments à cordes dérivés du dulcimer 
et de la cithare), danses anciennes et 
contredanses anglaises, bricolage 
tous azimuts de la toiture à la dalle de 
béton de la cave, tir à l’arc, plongée 
sous-marine et fréquentation des 
caboulots mal famés. J’ai oublié la 
musique électro-acoustique et l’in- 
formatique au passage, mais j'ai peur 
de donner l'impression de ne pas 
disposer d’une seule minute pour 
rêvasser et perdre mon temps. 
J'adore être disponible, c’est pou- 
quoi je vis à Wissembourg, ce qui 
dégage énormément de plages de 
tranquillité. 


Tu arrives à concilier sans problè- 
me tes deux professions ? 

On ne concilie pas ce qui est 
fondamentalement différent. Le 
professeur est avant tout une bouche 
pour parler, l'écrivain est un silence, 
une écoute et finalement une main 
qui tripote un clavier. 


Peut-on dire que tu es professeur 
en plus d'être écrivain, ta profession 
est-elle pour toi le plus qui permet de 
manger ou une véritable vocation ? 

Ce n'est pas ma vocation, j'ai 
toujours voulu être écrivain. Ceci dit 
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j'essaye de ne pas me moquer des 
enfants qui se forment sous mes 
yeux, c’est terriblement sérieux et on 
ne peut pas prendre ce métier à la 
légère. A postériori, j'apprécie de 
plus en plus l'indépendance intellec- 
tuelle que m'octroie cette profession 
où le patron est très lointain, pour 
ainsi dire abstrait. On ne peut pas en 
dire autant de l'écrivain qui dépend 
de l'humeur de son directeur de 
collection ou du bon vouloir d’une 
secrétaire qui oublie d'envoyer un 
chèque ou un relevé de vente récla- 
mé depuis plus de six mois. Ce métier 
(s’il existe) ne présente aucune 
garantie, aucune sécurité, c’est 
l'Italie de la Renaissance ; ce qui peut 
vous arriver de mieux, c’est de 
tomber sur un despote éclairé! 


Tu as commencé assez tard à 
publier, pourquoi? Quand as-tu 
commencé à écrire ? 

J'ai toujours écrit, mais je ne me 
sentais pas au point, j'avais l’im- 
pression d'écrire sur des sujets que je 
ne connaissais pas. Le roman me 
semble un genre qui sied à l’âge mür, 
bien sûr il existe de jeunes roman- 
ciers géniaux. Ce n’est pas mon cas, 
je crois énormément au vécu et au 
travail (ce sont mes cartes favorites). 


De quoi pars-tu pour écrire, as-tu 
une méthode spéciale d'écriture ? 

De tout et de rien, parfois une 
image ou une phrase, souvent de 
l'actualité ou d’une discussion de 
bistrot, j'adore le bistrot comme lieu 
culturel. Je change de méthode pour 
chaque roman, j'aimerais avoir des 
recettes, je souffrirais moins mais il 
m'est tout simplement impossible 
d'exploiter un« filon» ou un« truc», je 
m'ennuie trop et je n’ai plus l’impres- 
sion de créer. 


Avec le recul des années, comment 
juges-tu « Planète à trois temps » ? 

C'est un livre hybride écrit sur une 
longue période, je m’efforce au début 
de trouver un style Fleuve Noir en 
simplifiant au maximum les dialo- 
gues et les descriptions mais très 
rapidement la nature revient au 
galop, les situations s’'emmêlent et 
l'intrigue glisse dans l’onirisme. Le 
livre souffre à mon avis de mes 
scrupules de jeune auteur non publié 
qui veut «coller» à l'esprit d’une 
collection. Ceci dit, l'ensemble est 
plaisant et je ne le renie pas car on y 
trouve Hubert à l'état brut. Le tout 
aurait mérité d’être champagnisé de 
façon plus délicate. 


«Planète à trois temps> était un 
space opera, «Sémela» de l'heroic- 
fantasy, penses-tu revenir plus tard à 
ces formes plutôt classiques de SF ? 

J'aime ces deux genres, je ne les 
considère pas comme mineurs mais 
je trouve que le cinéma, en devenant 
plus crédible au niveau des trucages, 
a faussé le jeu de l’espace imaginaire. 
Je n’ai plus envie de décrire l’ailleurs 
sinon pour le mêler étroitement à un 
problème humain complexe. Les 
guerres galactiques m’ennuient lors- 
qu'elles mettent en scène des « ma- 
jors », des « généraux» et des aventu- 
riers qui auraient pu vivre dans les 
années 30. Il est temps de parler de 
l'homme du XXIème siècle, il risque 
de nous surprendre par ses exten- 
sions mentales et sensorielles. 


Tu as dit dans une autre interview 
que tu avais proposé à l'origine 
«Planète à trois temps» au FNA. 
Serais-tu tenté maintenant, comme 
beaucoup d'auteurs français, de 
collaborer à cette collection ? 
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Je ne vais pas dire que «les raisins 
sont trop verts». J'ai découvert la SF 
très jeune, grâce à cette collection. 
Je crois qu'il faut retourner le 
problème : est-ce que le FN souhaite 
la collaboration d’un Hubert? Com- 
me je supporte de plus en plus mal 
d’adoucir mon écriture, de la rendre 
plus fluide ou plus populaire, je 
pense que le divorce est consommé. 
Maintenant, je ne suis pas un gibier 
farouche, si Patrick Siry veut épingler 
un Hubert encore sauvage à son 
tableau de chasse, je me laisserai 
faire mais qu’il ne compte pas sur moi 
pour inonder les kiosques d’une 
marchandise un peu dévaluée, je n'ai 
pas besoin d'écrire pour mettre du 
beurre dans les épinards. J'écris 
actuellement un livre plus léger que 
mon ordinaire pour la collection de 
Douay et Andrevon ; il me semble que 
je suis plus à l’aise dans le pseudo- 
polar connoté politiquement que 
dans le récit grand public. 


A travers nombre de tes romans, 
«Mort à l'étouffée», «Couples de 
scorpions » et «le Champ du rêveur» 
mais surtout à travers « Les Faiseurs 
d'orages», transparaît le thème de la 
manipulation. C'est quelque chose 
que tu crains ? 

C'est horrible, non? Dans les 
grandes machines étatiques qui 
pensent à notre bonheur peut se 
nicher cette terrible perversion: 
guider les goûts, les actes, les aspira- 
tions secrètes, les rêves, l'érotisme, 
les votes, les voyages, les opinions, la 
formation. Pour rester concret, j'ai 
toujours été surpris dans le cadre de 
mon métier de voir des administratifs 
et même des pédagogues se laisser 
retourner comme des crêpes au fil 
des réformes et tout cela avec une 
parfaite bonne foi. C'est cela la 
manipulation: on ne se rend pas 
compte que l’on dit «noir» alors 
qu'on a vécu dix ans en disant 
«blanc». C’est le grand piège de la 
société future: on appellera « chan- 
gement de mode» des reniements 
fondamentaux. 


Plutôt que de SF, j'ai l'impression 
que l'on devrait parler chez toi d’une 
sociologie-fiction, tes romans décor- 


Romans: 


tiquent des sociétés, étudient les 
interactions d’humains entre eux 
dans des milieux bien définis... 
Penses-tu que la sociologie doit avoir 
un rôle important dans la SF? 

Oui, et également l’anthropologie. 
Dunyach m'a fait remarquer récem- 
ment que je privilégiais les sociétés 
spéculées par rapport aux personna- 
ges. Je trouve la SF passionnante 
lorsque je me pose la question 
suivante : étant donnée la société que 
j'envisage (celle qui châtre les 
chauves par exemple), comment 
vais-je réagir en trouvant une poi- 
gnée de cheveux dans ma brosse ? 
Essayons de vivre le décalage et de 
faire fi du pétrole Hahn et des 
moumoutes de mon époque... 


Un autre thème me semble appa- 
raître dans tes romans, celui d’une 
certaine fragilité de la réalité: l'oni- 
risme s'introduit dans « Mort à l'étouf- 
fée >, envahit le réel dans «le Champ 
du Rêveur»... Je me trompe ? 

Oui et non, puisque tu as l'élégance 
de douter de ton analyse... Je trouve 
que le réel est réellement fragile, il 
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dérape dans le cauchemar quotidien- 
nement. Le rêve est restructurant, 
dans la vie comme dans les romans, 
c'est là que le fouillis d'images et de 
sensations que nous avalons pres- 
que inconsciemment s’ordonne et 
devient porteur de sens. Le rêve est 
donc pour moi un puissant vecteur 
d'équilibre. Je m'imagine parfois en 
enfer, attaché devant un poste de 
télévision qui me résume dans un 
journal d'actualité satanico-manipulé 
la journée dans le monde sans que je 
puisse vérifier cette «réalité». On 
retombe dans les manipulations. 


J'ai remarqué que, contrairement à 
nombre d'autres auteurs, tu restes 
très pudique: tes personnages n'ont 
que peu ou pas du tout de sexualité. 
Par exemple dans «Planète à trois 
temps», les héros vivent à trois maisil 
n'ont pas le moindre rapport sexuel, 
le thème possible de l'homosexualité 
n'est même pas esquissé. Pourquoi ? 
Ça ne te semble pas nécessaire dans 
un roman ? 

Mais si voyons! Dans chacun de 
mes livres il y a au moins une partie 
de jambes en l’air. Il est vrai que dans 
ce domaine je préfère la pratique à la 
transposition écrite, je la trouve 
(cette dernière) un peu trop mastur- 
batoire. 

J'aime bien les allusions, les frôle- 
ments, le trouble, c’est très joli dans 
une page émotive. Pour le reste, j'ai 
tendance à couper parce que cela 
m'ennuie comme les films pornos. Je 
te signale cependant que la nouvelle 
«Jusqu'à ce que mort s’en suive» 
parue dans les très lubrifiante antho- 
logie «Les lolos de Vénus» (1) ne 
parle que de ça puisque mes héros y 
sont atteints de priapisme aigu. Je te 
signale également (pour la petite 
histoire et pour te prouver que ma 
pudeur est très relative) que j'avais 
fourni, à la demande de B. Blanc, un 
document compromettant et tentant 
qui devait initialement accompagner 
le texte, en l’occurrence une photo- 
pie de mon sexe en érection, ce qui 
démontre à l'évidence que je suis pire 
qu’un zoophile: je bande devant les 
machines! 


(1) Editions Kesselring 
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_—RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS 
Un météore en feu est tombé à proximité de la ferme de l'auteur. C'est en fait un objet noir en forme de poire qui renferme un manuscrit 
rédigé en anglais. C'est le récit des aventures extraordinaires arrivées à un savant disparu quelques années plus tôt: Myles S. Cabot. 
Cabot raconte comment, au cours d’une expérience sur la transmission de la matière, il s'est retrouvé au bord d'un lac inconnu. Peu 
après, il est fait prisonnier par d'énormes fourmis descendues d’un avion. Une de ces fourmis devient l'amie du savant qui peut ainsi 
.-apprendre leur langue. 

Un jour, Cabot découvre la race cupienne sous les traits d’une jolie fille pourvue d'antennes et d'ailes à l'image d'un papillon. Désirant 
s'entretenir avec la jeune fille, le savant parvient à créer un appareil émetteur d'ondes hertziennes. Après plusieurs tentatives, Cabot 
peut converser avec la cupienne qui est la Princesse Lilla, fille du Roi de Cupia, qui estégalement retenue prisonnière à Formia, le pays 
des fourmis. 

Cabot rencontre le Prince Yuri, cousin de Lilla, et tous deux forgent un plan pour faire évader la jolie princesse. Cabot mène à bien ce 
plan et, après quelques péripéties, il réussit à conduire Lilla jusqu’à un poste de la frontière de Cubpia où, justement, les attend le Prince 
Yuri. Mais celui-ci n'est qu'un traître qui profite de l’occasion pour se présenter comme le sauveur de la princesse et faire condamner 


Myles Cabot. 


CHAPITRE DIX 


FACE A 
LA REINE 
FORMIS 


Enchaîné et accusé de haute trahison, je fus ramené dans 
l'Empire Formien. Yuri m'avait dupé et s'était servi de moi 
pour faire échapper sa bien-aimée. Si seulement l’amour ne 
m'avait pas rendu si aveugle, j'aurais pu le voir venir et j'aurais 
pu épouser Lilla en paix, et avec la bénédiction des Formiens. 

Cependant, je ne regrettais pas ce que j'avais fait. J'avais 
libéré Lilla. J'avais gagné son amour et sa confiance l’espace 
d'une nuit et j'étais prêt à en payer les conséquences. En fait, 
j'étais même heureux d’en payer les conséquences car j'avais 
réalisé qu’un mariage entre elle, une princesse, et moi, un 
roturier, n’aurait jamais pu être possible. 

J'étais de retour dans ma bonne vieille chambre de 
Wautoosa! C'était devenu un peu ma maison, mais mainte- 
nant, j'y étais un prisonnier et non plus un hôte, ce qui faisait 
une grande différence. 

Tabby, mon buntlote, était heureux de pouvoir me flairer à 
nouveau. J’eus un remords de l’avoir abandonné comme je 
l'avais fait. Mais que lui serait-il arrivé dans l’accident du 
kerkoo!l ou lors de la fuite dans le tunnel de l’araignée si je 
l'avais pris avec moi? 

Doggo était accablé par le chagrin à la vue de ma déconfi- 
ture; ce qui ne l’'empêchait pas de me couvrir de reproches. 

— Pourquoi avoir fait ça? ne cessait-il de me demander. 
Pourquoi avoir fait ça alors que tout allait bien ici”? répétait-il 
encore malgré mes explications détaillées. 

Des gardes me surveillaient comme lors de mon arrivée sur 
la planète. Mais cette fois-ci, au lieu d’être des officiers de haut 
rang comme Doggo, c'était de vulgaires soldats qui plaisan- 
taient grossièrement et sans la moindre sympathie sur mon 
compte. 

Je m'en plaignis à Doggo qui mit vite un terme à mes 
tourments ; quand mes gardes se rendirent compte que j'étais 
toujours dans les bonnes grâces de l’un de leurs eklats, ils 
redevinrent très respectueux, en surface, tout en continuant à 
m'ennuyer de manière sournoise et insignifiante. 

Doggo passait beaucoup de son temps avec moi et me tenait 
au courant des dernières nouvelles en provenance de Kuana, la 
capitale de Cupia. Il avait même envoyé un deses bar-pootahs 
pour s'informer de ce que devenait la princesse. 

Ces rapports disaient que la princesse était presque tout le 


temps en compagnie du Prince Yuri qui était devenu un héros 
national pour l’avoir sauvée. Ils disaient aussi que la princesse 
était inexplicablement triste. ce qui me redonna du courage, 
et que le roi devait annoncer d’un moment à l’autre ses fiançail- 
les avec le Prince Yuri.. ce qui ne me plut pas du tout! Une 
faction influente, conduite par le Prince Toron demandait 
avec insistance une explication sur la détention de la Princesse 
Lilla à la Reine Formis. Et seule la popularité toute nouvelle 
du Prince Yuri avait permis de contrôler ce mouvement. 

Quel fou avais-je été de ne pas avoir révélé à Lilla que Yuri 
avait manigancé son emprisonnement à Wautoosa ! Et main- 
tenant, elle le prenait pour un héros alors que ce n’était qu’un 
scélérat. Et comment avait-il pu lui expliquer le tour qu’il 
m'avait joué? 

Non, si elle me gardait une once d'amitié, elle ne pouvait 
voir en lui qu’un sale escroc. Et les rapports ne disaient-ils pas 
qu’elle était triste ? Et pourquoi le serait-elle sinon à cause de 
mon destin ou d’une union forcée avec Yuri? Mais si c'était 
cette dernière solution, pourquoi acceptait-elle? 11 devait la 
menacer d’une façon ou d’une autre. Ma pauvre princesse aux 
ailes de papillons et aux si gracieuses antennes ! 

Je voulus lui envoyer un mot mais Doggo me fit savoir que 
les criminels n’avaient pas le droit d'écrire de lettres. 

Mes pensées étaient tellement axées sur la bêlle Lilla qu’il ne 
m'était même pas venu à l'esprit de m'inquiéter de mon propre 
sort. Mais Doggo insista pour que je m'en occupe. Il avait 
obtenu d’être mon défenseur et c'était avec lui qu’il me fallait 
discuter de mon procès à venir. 

J'étais accusé de haute trahison contre l’Empire pour avoir 
aidé un esclave cupien à s’évader, pour avoir fait usage d’un 
faux passeport, avoir obstrué l'autoroute, avoir presque 
renversé un pinqui et pour avoir probablement... calomnié les 
Formiens devant un membre de la maison royale de Cupia. 

Doggo me dit que je n'avais aucune défense à espérer vu que 
toutes les accusations, à l'exception des calomnies, pouvaient 
être aisément prouvées ; il espérait pouvoir démontrer que ces 
accusations étaient inconsistantes dans la mesure où la même 
personne était présentée à la fois comme une esclave et comme 
un membre de la famille royale. Pour moi, cette méthode de 
défense ne me paraissait reposer que sur du vent. Mais finale- 
ment guère plus que certaines lois idiotes sur Terre. 


Le procès devait se dérouler à la Cité Impériale, devant la 
Reine Formis et le Conseil des Douze car, apparemment, 
j'avais commis là un crime des plus sérieux. En cas de condam- 
nation, ce qui paraissait inévitable, Sa Majesté aurait à choisir 
entre deux punitions. Soit déposer des œufs en moi, soit me 
jeter dans « La Vallée des Pierres Hurlantes ». Les deux parais- 
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saient fort intéressantes et étaient réservées aux pires criminels. 

Tous les hommes-fourmis de la totalité de la nation 
formienne naissent d'œufs pondus par la reine. La vocation 
future de tout homme-fourmi est déterminée bien avant son 
éclosion et même avant que l’œuf soit pondu. 

Grâce à un système de banque de données élaboré, conservé 
dans la Cité Impériale, le Conseil des Douze est à même de 
déterminer pour chaque lot d'œufs si ceux-ci fourniront des 
professeurs, des fermiers, des travailleurs, des officiers, des 
domestiques, etc. Et, suivant ce principe, les œufs sont pondus 
dans la nourriture appropriée. Un genre de «dis-moi ce quetu 
manges et je te dirai ce que tu es. » 

Une fois parvenues au stade du cocon, les jeunes fourmis 
sont transportées par wagons dans la partie de l'Empire où 
elles seront éduquées pour y passer ensuite leur vie entière. 
Ainsi, par exemple, les nymphes destinées à devenir des 
soldats et des officiers sont amenées à Wautoosa. 

Il n’y a pas que le travail qui est déterminé d'avance, mais 
aussi, dans une large mesure, le sexe. Ainsi, les mâles ne sont 
produits que pour approvisionner le harem de la reine, le reste 
des rejetons royaux devenant des femelles stériles. Si une reine 
meurt, le Conseil choisit immédiatement plusieurs belles 
larves et modifie leur régime afin qu’elles deviennent des 
femelles pleinement développées. La première qui parvient à 
maturité devient la reine et les autres sont tuées. 

La nourriture choisie pour la production des classes 
supérieures est à base de criminels condamnés. Et c’est là que 
j'apparais. 

A ce point de l'exposé, il me vint une idée. 

— Ainsi, tu veux dire, Doggo, sursautai-je, que tu es une 
femme et non un homme... que toute la nation formienne n’est 
faite que de femelles ? 

— Oui. De plus, les plus développés d’entre nous pondent à 
l’occasion des œufs. Bien entendu, nous n’essayons jamais de 
les faire éclore car ce serait considéré comme une trahison 
encore pire que celle dont ru es accusé. J'ai déjà pondu des 
œufs, mais il est admis généralement que de tels œufs n’ont 
aucune chance d’éclore. 

J'avais du mal à le croire. Une nation d’Amazones ! Jamais 
je ne pourrais plus les regarder comme des mâles. 

Mais, passons à l’autre condamnation. Je viens de décrire la 
ponte des œufs. L’autre punition, la Vallée des Pierres 
Hurlantes, était bien plus diabolique. Cette vallée s’étendait 
sur un mile le long de la ligne de démarcation internationale. 
La limite s’arrêtait à un bout de la vallée pour reprendre à 
l’autre. Ses flancs sont raides et résistent à toute tentative 
d'escalade et, à l’intérieur, sont enfermés les pires criminels des 
deux pays. Par un caprice de la nature, un vacarme terrifiant 
envahit constamment la vallée et rend folles les victimes qui 
périssent ensuite par le bruit. 

Je pensai alors que je préfèrerais endurer n'importe quel 
bruit, même terrifiant, plutôt que d’avoir des œufs en moi. 
Mais Doggo m'’assura que la vallée était de loin le plus terrible 
des deux châtiments. Cependant, mes souhaits prévalurent et 
Doggo promit d'essayer d'obtenir la punition de la vallée au 
cas où je serais condamné. 

L’heure du procès arriva et je fus conduit enchaîné à la Cité 
Impériale. Doggo m'accompagnait. Il emmena aussi Tabby, 
pour me consoler. Pour certaines raisons, je n’arrivais pas à 
être excité par cette affaire que me semblait aussi absurde que 
le procès dans Alice au Pays des Merveilles. Il y était écrit 
qu'elle s'était exclamé «Pourquoi, vous n'êtes rien d’autre 
qu'un paquet de cartes ! » et en y repensant, j'avais moi aussi 
envie de m’écrier «Pourquoi, vous n'êtes rien d'autre qu’un nid 
de fourmis ! » 

J'étais en fait bien plus intéressé de savoir comment allait 
ma princesse que par mon destin menaçant. 

Le jour du procès, je fus conduit devant la terrifiante Reine 
Formis. Elle faisait près de deux fois la taille des autres 
formiens. Sa dignité était rehaussée par une plateforme 
surélevée, surmontée d’un dais écarlate, qui renforçait les 
proportions parfaites de son corps noir de Jjais. 

Groupés de chaque côté d'elle, se tenaient six hommes- 
fourmis dont l’air intelligent et fin faisaient ressembler mes 
amis professeurs de Mooni à des ouvriers, en comparaison. 

Des messagers allaient et venaient dans la plus grande agita- 


tion, exécutant les souhaits de ces terribles treize juges. 
Pendant ce temps, plusieurs grosses fourmis maladroites, 
d’une variété inconnue de moi, erraient sans but apparent dans 
la salle d'audience. 

— Les Epoux Royaux, m'informa Doggo. : 

Alors c'était ça, les bourdons de Formia. C'était des gars 
extrêmement stupides à qui l’on accordait de grands privilèges 
mais pas du tout de respect. 


Mes geôliers me conduisirent au pied du trône où, sur les 
instructions de Doggo, je fis une très humble révérence à la 
Reine. Puis on m’enferma dans une cage d’osier installée sur 
un côté et le procès s'ouvrit. 

Tout d’abord, un des membres du Conseil lut l'accusation. 
Puis on appela les témoins. Chacun d’eux pouvait raconter à 
sa manière l’histoire et sans être l’objet d’un contre-interroga- 
toire de la part de Doggo; et ce, bien que tout membre de la 
Cour puisse lui poser des questions. Dans l’ensemble, la 
procèdure paraissait plus juste que celle d’un procès sur Terre. 
En effet, l’évident objet des débats était de faire la lumière sur 
la vérité, sans être gêné par les règles de la déposition, plutôt 
que de donner l’occasion à deux attorneys rivaux de faire un 
match de démonstration. 

Le gardien du kerkool-ool de Wautoosa témoigna de la 
manière suivante: 

— Le prisonnier arriva à l’improviste sur moi, s’attaqua à 
moi et me ligota dans un coin. Il me fallut un parth et demi 
pour me libérer de mes liens. Pendant que je gisais attaché, 
Cabot vola la voiture du Prince Yuri. Je n’ai vu personne en 
compagnie de Cabot. En fait, je n’ai même pas vu Cabot 
prendre la voiture, mais je pense qu'il l’a fait car je m’aperçus 
plus tard qu’elle avait disparu. 

— Objection! criai-je. 

— Reste tranquille ! grogna Doggo. 

Personne d’autre ne fit attention à mon intervention. 

— Tout de suite après m'être libéré, je suis allé avertir le 
winko. 

Un des serviteurs du winko prit alors sa place et corrobora 
sa version. C'était une histoire montée de toutes pièces et je 
n'eus pas envie de faire des ennuis au gardien du kerkool-ool 
en le contredisant. 

La sentinelle routière fit un rapport direct et exact de la 
façon dont elle nous avait arrêté et dont elle m'avait piégé par 
des déclarations qui me firent avouer. Il raconta aussi 
comment j'avais tenté de le renverser avec le kerkool, ce qui 
n'était pas tout à fait la vérité, bien que sans aucun doute, 
c'était ce qu'il avait cru. Il montra ensuite le faux passeport qui 
passa de main en main et fut regardé de près par le Conseil. 

Plusieurs hommes-fourmis vinrent alors témoigner de leur 
poursuite, sans oublier l’accident de leur voiture contre la 
nôtre. Ils avaient tenté de creuser en direction du tunnel mais 
n'avaient pas réussi. Ils avaient donc dû tuer l’araignée avec 
une longue tige et croyaient nous trouver derrière l’ombrelle. 
Et n'ayant jamais vu auparavant de terrier d’araignée à deux 
sorties, ils ne s'étaient pas éparpillés dans le bois pour nous 
couper la retraite. 

Cependant, ils ne s’expliquaient pas notre fuite, d'autant 
plus qu'ils avaient fait de constantes patrouilles de kerkools 
jusqu'à la frontière et ce, jusqu’au moment où j'avais été arrêté 
à la Troisième Porte. Ils s'étaient fourvoyés en ne réalisant pas 
que je possédais le sens de l’ouïe, ce qui me permettait d'éviter 
les patrouilles. 

La sentinelle cupienne de la Troisième Porte avait fait usage 
de son privilège lui permettant de refuser de témoigner. Mais 
la sentinelle formienne cita son collègue cupien qui avait 
expliqué qu'il avait laissé passer la Princesse Lilla car il n'avait 
aucune autorité sur les membres de la famille royale mais qu’il 
m'avait arrêté suivant la loi en vigueur. Nulle mention ne fut 
faite de la présence du Prince Yuri à la Porte pour «sauver » la 
jeune fille de moi. 

J'essayai d'obliger Doggo à déposer une objection contre ce 
témoignage par oui-dire car c'était la seule et unique fois où ma 
compagne d'évasion était nommée, ce qui allait être des plus 
préjudiciable; mais Doggo répondit que le témoignage par 
personne interposée était tout à fait recevable sur Poros, à 
moins qu’on puisse récuser à la fois le témoin absent et celui 
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qui était présent au procès. C'était bien plus judicieux que ce 
qui était de règle aux Etats-Unis! 

Puis on m'appela. 

— Suis-je obligé de dire quelque chose ? demandai-je. 

— Non, dit Doggo, mais si tu ne le fais pas, ton silence 
pourra être utilisé contre toi. 

Encore une meilleure règle qu’en Amérique. Seulement, 
tous ces avantages de la loi formienne sur ce qui se passait en 
Amérique jouaient décidément contre moi. 

J’allais juste raconter comment Yuri avait monté l'évasion de 
Lilla lorsque quelque chose m'arrêta. Maintenant, je souhaite- 
rais que ce ne soit jamais arrivé car, si j'avais révélé la vérité à ce 
moment-là, une tragédie future aurait été évitée! Mais mon 
fair-play très Nouvelle-Angleterre m'en empêcha et je décidai 
de m’arranger en personne avec Yuri. Pas un instant, l’idée de 
savoir comment je pourrais échapper aux fourmis pour le faire 
ne me traversa l'esprit. 

Aussi, je fis la déclaration suivante: 

— Tout ce qui a été déclaré est la vérité. Mais je voudrais 
demander, avec tout le respect que je lui dois, à Votre Majesté, 
quelle raison avait Formia de détenir comme esclave une 
princesse de Cupia ? Vous auriez dû la traiter comme une hôte 
royale ; et en tant que telle, elle avait parfaitement le droit de 
me commander mon assistance et moi celui de lui obéir. Je 
voudrais dire aux maîtres de Formia que... 

Mais je ne pus aller plus loin. 

— Arrêtez ! tonna la Reine. Je déclare le prisonnier coupa- 
ble sur ses propres aveux. Des preuves supplémentaires sont 
inutiles et je vais prononcer la sentence. Quelqu'un a-t-il 
encore des suggestions à faire sur cette affaire ? 

Sur quoi, mon vieil ami, le professeur d’Anatomie, s’avança. 
Doggo lui avait visiblement demandé de me rendre service car 
il déclara : 

— Le prisonnier n’est ni un Cupien, ni un Formien etonne 
sait pas quel genre d'animal il est. Il semble appartenir à une 
espèce raisonnable, aussi il peut être jugé pour un crime et se 
voir accorder les mêmes privilèges dans un procès que les 
membres de l’une ou l’autre des deux espèces pensantes de la 
planète. Mais, compte-tenu qu’il appartient à une variété de 
créature inconnue, il est très probable que sa chair soit nocive 
aux enfants royaux. Donc, pour le bien de l'Empire, je propose 
à Votre Majesté qu’elle impose la plus sévère des deux 
punitions, en clair, la Vallée des Pierres Hurlantes. 


Comme personne d’autre n’avait quelque chose à ajouter, la 
Reine Formis et le Conseil discutèrent entre eux quelques 
minutes, puis la sentence fut rendue. Comme je l'avais espéré, 
ce fut la Vallée. Le professeur avait gagné! 

Contrairement à ce qui se passe sur Terre, les criminels 
condamnés sur Poros ne restent pas à attendre des jours et des 
jours. Nous partimes pour la Vallée dès le matin suivant. 
Apparemment, l'exécution d’une telle condamnation est un 
événement à l'échelon national sur cette planète. Une longue 
file de kerkools sortit de la Cité Impériale, transportant la 
Reine, plusieurs membres du Conseil, quelques dignitaires de 
moindre rang, Doggo, Tabby, moi-même et quelques gardes. 

Doggo était profondément chagriné. Quant à moi, j'étais 
toujours incapable de ressentir la moindre excitation dans 
cette affaire. Peut-être étais-je fataliste, mais je ne pouvais 
croire que j'allais vraiment mourir. Tout semblait appartenir à 
un rêve dont j'allais bientôt me réveiller. Et même si je devais 
mourir sur cette planète, n’allais-je pas me réveiller sur Terre, 
dans mon laboratoire bostonnien et mettre ainsi un point final 
à toute une série fascinante d'aventures imaginaires ? 

Mais à cette pensée, l'angoisse me poignarda le cœur et je me 
dis qu’il valait mieux pour moi de mourir pour de bon plutôt 
que de savoir que ma rencontre avec la princesse Lilla n'avait 
jamais été réelle. 

Les autorités me permirent de lui écrire un mot d'adieu et 
Doggo me promit de le lui donner en personne, m'’assurant 
ainsi que Yuri n’en saurait rien. Dans cette lettre, je mis tout 
l'amour que j'avais gardé en moi et lui demandai instamment 
de ne pas regretter que je me sois sacrifié pour elle car ce 
sacrifice avait été commis avec joie et bonheur de ma part. 

Puis je caressai une dernière fois Tabby et le confiai à 


Doggo. Les exécuteurs me conduisirent au bord de l’abîme. 
D’aspect, la vallée ressemblait à un ravin inoffensif. Mais des 
douzaines de squelettes humains et de carapaces de fourmis 
éparpillés au fond étaient les témoins muets de son horrible 
pouvoir. 

Un autre témoignage, pas muet celui-là, fut apporté par le 
volume du bruit qui sortait des limites de la vallée. J'avais 
toujours cru que j'avais entendu les limites du prodigieux en 
matière de bruit lorsque, des années auparavant, j'avais été sur 
les bords des chutes du Niagara. Mais celles-ci n'étaient 
presque rien en comparaison du rugissement qui s'élevait de la 
Vallée des Pierres Hurlantes. 

Et c’est dans cet infernal chaos que j'allais être descendu. 
Comme il était impossible d'entendre la moindre parole 
d'adieu, je dis au revoir à Doggo en lui caressant le côté de la 
tête. A ce dernier geste, il ne put s'empêcher de se détourner, le 
cœur brisé. Les autres, par contre, semblaient apprécier tout à 
fait le spectacle. On m'ôta alors mes fers de manière à ce que je 
puisse librement me livrer à mes bouffonneries pendant la 
torture. Une grosse corde fut passée sous mes bras et je fus 
descendu dans le gouffre. 

Pendant que je passai par-dessus le bord, mes pensées 
étaient essentiellement portées vers le mystère de l’origine des 
bruits et non vers le destin qui m'était réservé. Quelles que 
soient les circonstances, je suppose que je ne peux m'empêcher 
de demeurer un scientifique curieux. 

Le bruit devint insupportable. En regardant vers le haut, 
comme les cordes me faisaient tournoyer dans le vide, je vis 
l'horrible face de la Reine en train de lorgner par dessus le 
bord. Elle leva une patte. À ma surprise, les Formiens qui 
retenaient la corde commencèrent à remonter. Un sursis ? Une 
vie nouvelle sur la planète Poros avec la chance de pouvoir 
peut-être revoir une fois encore ma princesse ? 

Non... Juste un répit ! Ou plutôt le jeu du chat et de la souris 
avec moi. 

A plusieurs reprises, je fus descendu dans le gouffre, retenu 
jusqu’à ce que je puisse difficilement supporter le vacarme puis 
remonté pour un bref répit. Mais, enfin, mes pieds touchèrent 
le fond et la corde fut retirée de dessous mes bras. 

Ce bruit terrifiant. impossible de décrire le martyre que 
j'endurai alors! Je me cognai follement de partout pour 
essayer de l’éviter; mais il n’y avait pas d’issue. 

— Lilla ! Lilla ! criai-je, à l’agonie, alors que le fracas terri- 
fiant m'empêchait même d'entendre mes propres mots. 

Je trébuchai sur un gros caillou, tombai... et me tapai la tête 
dans ma chute contre une pierre tranchante. Enfin, l'oublitant 
attendu ! 


CHAPITRE ONZE 


LA VALLÉE 
DE L’'OMBRE DE 
LA MORT 


Rendu fou par le bruit atroce, j'avais fini par tomber, 
comme cela avait été le cas pour de beaucoup de victimes de la 
Vallée des Pierres Hurlantes. En tombant, ma tête avait cogné 
contre une pierre et j'avais sombré dans l'inconscience. 

Je revins à moi petit à petit. Et la première chose que je cons- 
tatai et qui me secoua fut le silence absolu qui régnait autour 
de moi. 

Je m'assis et regardai aux alentours. J'étais toujours dans la 
même vallée, entouré d’os blanchis et de carapaces oxydées. 
Mais le vacarme oppressant s'était éteint. Les hurlements 
mortels n'étaient-ils en fait qu'une création artificielle” 
Avaient-ils été coupés dès qu'on avait cru à ma mort”? 

Mes bourreaux étaient partis et je pouvais m'enfuir, si une 
évasion était possible. Mais d’abord, je voulais trouver pour- 
quoi le bruit avait cessé. Toujours le savant incorrigible ! Je me 
mis debout et remarquai immédiatement que mon casque était 
tombé sur le sol. 11 avait dû se détacher quand ma tête avait 
frappé le rocher. ; 

J’allais juste remettre mes écouteurs lorsque j'entendis un 
rugissement qui en sortait. Et je me rendis alors compte que le 
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bruit épouvantable qui avait rendu célèbre la vallée n'avait 
rien d’un son mais consistait simplement en une émission radio 
que mon appareil avait captée et retransmise sous forme de 
bruit. Il y avait des avantages après tout à posséder un sens de 
l’ouïe différent de celui qui prévalait sur Poros. 

Je coupai le courant et remis mon casque. Le problème 
suivant était de trouver un moyen pour sortir de la vallée. 
N'étant plus agressé par le bruit, Je possédais un avantage sur 
les nombreuses victimes qui m'avaient précédé. Sans le 
moindre doute, c'était cette confusion mentale naturelle qui 
avait empêché ces victimes de grimper le long des parois et qui 
leur avait donné cette réputation d’être impossibles à escala- 
der. Quoi qu’il en soit, il me fallut un bon moment pour 
trouver des fissures de taille suffisante et convenablement 
placées pour que je puisse monter jusqu'au sommet. 

Enfin, je me mis debout sur le bord, en homme libre! 

Puis, je redescendis volontairement dans la vallée de la 
mort. Pourquoi cela? D'abord parce qu’étant scientifique 
inquisiteur, je voulais me procurer des échantillons de rochers 
pour les analyser si jamais je remettais les pieds à nouveau 
dans un laboratoire. Je ramassai donc des fragments variés 
que je mis dans un coin noué de ma toge. 

Une fois de plus, je grimpai les versants très raides pour me 
retrouver sur le bord à nouveau. Libre! Personne ne me 
chercherait puisque j'étais officiellement mort. Je pouvais 
passer pour un Cupien car mon déguisement était intact et je 
m'étais rasé le matin même pour faire un cadavre présentable. 

La vie sur Poros était devant moi et c'était sur Poros qu’il y 
avait la princesse Lilla ! 

Le seul os dans l'affaire était que j'avais perdu tout sens de 
l'orientation et je ne savais même pas si j'étais du côté formien 
ou du côté cupien. Je procédai donc avec précaution. Après 
avoir contourné la Vallée des Pierres Hurlantes, je me mis à 
suivre la limite, espérant arriver enfin en vue d'une Porte qui 
me dirait de quel côté je me trouvais. 

Un vent fort soufflait, comme d'habitude sur Poros; je 
savais que c'était en direction de la mer. Mais je ne savais pas 
laquelle, celle de l'Est ou celle de l'Ouest, et le vent ne m'était 
donc d’aucune utilité. 

La limite était un véritable mur de béton vitrifiése déroulant 
pratiquement le long d'une ligne géodésique au travers du 
pays, soit dans les bois, soit dans les champs. 

Lorsque c'était au travers des bois. les arbres et les buissons 
— tout au moins de mon côté — étaient coupés sur un bon 
swath, de façon à éviter qu'un fugitif s'en serve pour passer 
par-dessus le mur. 

Comme il n'y avait personne sur le mur, dans toutes les 
directions, je suivis cet espace dégagé qui me permit de me 
déplacer facilement. In ‘yavait que dans les champs où je pou- 
vais risquer d'être vu, et j'étais souvent obligé d’en traverser. 

Un de ces champs contenait un troupeau de pucerons à lait 
que j'avais surnommé «vaches vertes». Leur présence me 
convainquit que je devais toujours être dans Formia. jusqu'à 
ce que je réfléchisse au fait que je ne savais pas si les Cupiens en 
élevaient aussi. 

J’arrivai enfin à une route qui courait le long de la limite sur 
une certaine distance avant de tourner. Je suivis cette route 
jusqu’à ce que j'aperçoive devant moi, à un endroit où la route 
finissait de gravir une petite côte, deux hommes-fourmis 
venant dans ma direction. Je me cachai sur le champ dans un 
buisson sur le bas-côté. 


Je les entendis bientôt approcher: je notai soudain que Je 
n'entendais pas leur voix. J'allumai mon appareil qui était 
resté déconnecté depuis que j'avais remis mon casque dans la 
Vallée des Pierres Hurlantes. Grâce à mon tube Indestructo, 
l'appareil était toujours intact. 

Un étrange grondement sourd noyait presque tout ce que les 
deux hommes-fourmis disaient. Et ce n'est qu'avec beaucoup 
de difficulté que je pus distinguer les mots suivants : 

Je jurerai bien avoir vu un Cupien marchant sur la route 
devant nous; mais maintenant, je ne le vois plus. 

— Laisse tomber ce que tu as vu. Par contre, emtends-tu ce 
que, moi, j'entends ? On ferait mieux d'être sur nos gardes car 
on dirait le rugissement d’un animal aussi bizarre qu'inconnu. 


Cela me rappelle, fit l'autre, le bruit de l’horrible Vallée, 
mais en plus doux. On dirait que ça vient du buisson là-bas. On 
va voir”? 

Dès qu ‘il eut parlé de la vallée, je compris sur le champ 
quelle était la raison de mes ennuis. Les fragments de pierre 
émettrice noués dans le coin de ma toge avaient révélé ma 
présence. Si je voulais m'en tirer, j'allais devoir laisser mes 
précieux échantillons derrière moi. Avec un soupir, je défis le 
nœud, jetai les morceaux par terre et m'enfuis de derrière le 
buisson juste au moment où les hommes-fourmis y 
parvenaient. J’eus de la chance que mes poursuivants n'enten- 
dent rien car, sinon, ils n’auraient pas manqué de me repérer. 

A l'abri d'un autre buisson, j'entendis leurs réflexions 
stupéfiées à la découverte des pierres. Mais, après avoir discuté 
et s'être posé des questions pendant quelques instants, ils repri- 
rent leur voyage. 

J’allais ramasser mes échantillons lorsque je me dis qu'ils 
risquaient encore d'attirer l’attention et qu'ils pourraient 
même prouver au besoin que j ‘étais un condamné échappé de 
la terrible vallée. Aussi, c’est bien malgré moi que je les laissai 
là où ils étaient. 

Au lieu de continuer à marcher le long de la route, je revins 
vers le mur. La présence des hommes-fourmis m'avait prouvé 
que j'étais toujours dans Formia et il devenait urgent que je 
trouve un endroit où je pourrais passer de l’autre côté. Donc, je 
me remis à suivre le mur. 

La journée était chaude et humide, comme toujours sur 
Poros, mais au fur et à mesure que je progressais, la tempéra- 
ture augmentait et l’air devenait de plus en plus moite et 
tpprmeant, Finalement, le ciel commença à s'assombrir. 

Ah, dis-je tout haut, c’est le soir qui tombe et je vais 
pouvoir enfin m'orienter. 

Mais je ne vis aucune lumière rose de quelque côté que ce 
soit. Jamais je n'avais vu une telle nuit descendre sur cette 
planète. Puis, dans un fracas gigantesque, le ciel fut fendu en 
deux par une flamme vivante et la tempête éclata dans toutesa 
furie. 

Le grondement du tonnerre était aussi fort qu’un barrage 
d'artillerie ininterrompu. Des tourbillons de vent jetaient la 
pluie contre mon visage et me firent presque tomber alors que 
Je m’accrochais à un tronc d'arbre pour résister à cette folie 
furieuse. 

Mais, par chance, la tempête fut aussi brève que ravageuse 
et peu après, je me retrouvais, pressant le pas, sous un ciel 
d’argent. 

Malgré la tempête, le temps continua à devenir de plus en 
plus lourd, jusqu’à ce que, en parvenant en haut d’une colline, 
J'aperçus la cause de tout ceci. A environ deux stads de là 
s'élevait un véritable mur de vapeur. I suivait l'horizon de tous 
les côtés et montait jusqu'aux nuages argentés en émettant une 
telle chaleur dans ma direction que je pouvais à peine la 
supporter. De temps à autre, je recevais même quelques 
gouttes d’eau bouillante. 

Ce devait être la Mer Bouillante dont j'avais tant entendu 
parler et qui entourait tout le continent de Poros. Une vue 
impressionnante. 

La limite se terminait à environ un stad de là et même si ma 
vie avait été en jeu, je n'aurais Jamais trouvé le courage 
d’ essayer de contourner son extrémité. Je me demandais 
même comment on avait pu construire le mur jusque là, face à 
cette chaleur invraisemblable. 

Plus tard, j” appris qu'il avait été édifié petit à petit à l'abri 
d'un énorme écran de peaux de vers-de-feu et seulement 
lorsque le vent soufflait vers la mer. 

Je n’eus plus qu’à retourner sur mes pas, vers la Vallée des 
Pierres Hurlantes tout d'abord, puis à profiter d’une ouverture 
dans le mur situé au-delà de celle-ci. 

Mes oreilles terriennes saisirent quelque temps après le bruit 
d’un kerkool qui s'approchait. Comme la route, par chance. 
traversait à ce moment-là un bois, je pus me dissimuler dans un 
buisson. 

Cette fois-ci, je déplaçai une des grosses feuilles afin de 
pouvoir couvrir d'un œil la route. Et Es ne fut pas ma joie 
de constater que ce kerkoo!l était de fabrication cupienne et 
conduit par des Cupiens ! 
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Lorsque le kerkoo!l fut hors de vue, je repris mon voyage 
pour arriver bientôt en vue d’une ville d’un genre si différent de 
celles que j'avais pu voir sur Poros qu’elle aurait très bien pu 
appartenir à un autre monde. 

Je m’assis dans un champ à flanc de colline qui bordait la 
route, parmi les pucerons qui paissaient, et restai en contem- 
plation devant la vue magnifique. La cité était installée autour 
d’une colline arrondie. Au somment de celle-ci s'élevait un 
groupe de constructions blanches, ornées de dômes, de 
minarets et d’imposantes colonnes. Et entre ce groupe et le 
pied de la colline, puis au travers de la plaine s’étendaient de 
grands espaces de pelouse argentée bien entretenue, bordée 
d’allées et d’arbres de décoration. 

La route allait directement jusqu’à la limite la plus proche de 
ce parc. Là, elle se divisait d’un coup pour suivre ensuite les 
côtés de la pelouse. Bordant la route et s'étendant ensuite tout 
autour de la base de la colline, on pouvait voir une véritable 
multitude de maisons; elles étaient faites en béton gris ou en 
stuc et avaient des toits de tuiles rouges haut perchés. On ne 
pouvait rien imaginer de plus différent des cités formiennes. 

J'étais enfin dans Cupia, le pays de ma princesse. Et le ciel 
rosé sur ma gauche — la nuit tombait maintenant — m'assu- 
rait sans le moindre doute que j'étais au nord de la limite et que 
le pays haï où j'avais été retenu captif se trouvait bien derrière 
moi. 

Alors que le ciel argenté s’affadissait, je me rendis compte 
que je n'avais rien eu à manger en dehors du cordial repas du 
condamné, tôt le matin même. Utilisant donc les dernières 
minutes du jour, je me confectionnai une coupe rudimentaire à 


l’aide d’une grande feuille et la remplis de lait vert en trayant 
les vaches satisfaites. 

J'étendis ensuite mon corps las sur le sol et me recouvris de 
feuilles. Puis je commençai ma nuit et dormis d’un sommeil 
réparateur. 

Je m'éveillai le matin suivant, bien reposé. Après un petit 
déjeuner au frais des pucerons amicaux, je me mis en marche 
vers le centre de la magnifique cité. 

J'avais grandement besoin de me raser et ma toge était sale et 
chiffonnée. Mais mon déguisement était toujours intact et je 
pouvais encore passer, même d’assez près, pour un Cupien. 
Cependant, je n'osai pas demander où j'étais, ne sachant pas 
qu’elles étaient les coutumes des Cupiens vis-à-vis des étran- 
gers. 

Mon plus grand désir était de trouver un couteau pour me 
raser et une toge propre mais je ne voyais pas comment opérer. 
Je n’avais jamais aperçu de magasins dans Formia ; tout ce qui 
était nécessaire était «sorti » comme à l’armée, mais sans avoir 
besoin de signer un reçu. Ce devait être sûrement différent à 
Cupia. 

Et il me fallait trouver aussi un toit et un travail, et là aussi, 
je ne savais comment faire. 

Par bonheur, j'entendis une conversation entre deux 
Cupiens qui me fournit la marche à suivre. 

— Yahoo, Jodek, lança l’un d’entre eux à l’autre, comment 
se fait-il que tu sois à Kuana? 

Mon cœur fit un bond. Kuana, la capitale de Cupia, 
l'endroit où vivait ma princesse ! Le destin compensait enfin 
les mauvais tours qu’il m'avait joué. 

Celui qui s'appelait Jodek répondit : 

— Je suis venu à pied de Ktuth afin de m'inscrire pour 
trouver du travail. Peux-tu m'indiquer où se trouve le 
ministère du Travail? 

Et les deux amis s’éloignèrent en discutant alors que le 
germe d’une idée se faisait jour dans mon esprit. Moi aussi, 
j'allais venir de Ktuth pour trouver du travail. 

Je croisai de temps à autre des gens à l’air fort empressé et 
armé d’un sabre court. 

Je supposai que ce devait être des pinquis, les policiers poro- 
viens. 

Finalement, lorsque je fus convaincu que Jodek avait eu 
largement le temps de s'inscrire, je m’approchaïi de l’un de ces 
policiers, lui dit que je venais de Ktuth et lui demandai 
comment aller au ministère du Travail. 

— Un mauvais coup tous ces événements à Ktuth, n’est-ce 
pas? dit-il. 

J’acquiesçai vaguement. 

_— Pensez-vous que c'est de la faute du Comte Kamel? 
continua-t-il. 

Il devenait un peu trop bavard et il pouvait me coincer à tout 
moment au moindre faux pas de ma part. J’allais répondre mal 
à propos que c'était le Duc Lucky Strike qui était à blâmer 
quant, devinez qui je vis descendre la rue : Yuri ! Et il m’aperçut 
au même instant. 

Qu'on me permette ici une digression. Je trouve qu’en 
racontant mes aventures, je fais fréquemment appel à des 
termes de la Terre au lieu de leur équivalent porovien plus 
exact. Ainsi, j'ai parlé de «Comte » et de «Duc » bien que ces 
mots ne soient pas complètement appropriés. J'aurais dû dire 
«Basarkar » et «Sarkar »; mais je pense que cela facilitera la 
lecture — si ce manuscrit atteint un jour la Terre —si j'utilise à 
l’occasion des termes qui n’impliquent pas une trop grande 
extension de sens. 

Donc, comme je le disais, à ma grande surprise et pour ma 
plus grande horreur, arriva la dernière personne que j'aurais 
souhaité rencontrer, le Prince Yuri. Nous étions aussi stupé- 
faits l’un que l’autre mais Yuri fut le premier à recouvrer ses 
esprits. 

— Pinqui, cria-t-il avec détermination au policier cupien, 
arrêtez cet homme et emmenez-le au mang-ool. J’en prends la 
responsabilité. Et dites au mango que j'interdis toute conver- 
sation avec le prisonnier. 

Puis, se tournant vers moi avec un sourire, Yuri fit la remar- 
que suivante: 

— Bienvenue à Kuana, l'ami. Encore que vous soyez autant 
le bienvenu ici qu'un rayon de soleil avec cette mauvaise 


NNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNT 


15 


NNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNN 


habitude que vous prenez de réapparaître sans cesse. La der- 
nière fois que j'ai entendu parler de vous, vous veniez d’être 
condamné à mort. Comment vous êtes-vous échappé de chez 
les hommes-fourmis, je n’en sais rien, mais je puis vous assurer 
que la justice cupienne est beaucoup plus efficace que celle de 
Formia. 

Puis, il ajouta à l’attention de l'officier de police: 

— Pinqui, s’il essaye de me dire un mot, ainsi qu’à vous ou à 
n'importe qui d'autre, frappez-le sur les antennes! J’ai dit. 

Et il s'éloigna d'un pas majestueux. Le pinqui me saisit sans 
ménagement par le bras et me conduisit au mang-ool, la prison 
de la cité de Kuana. 

Au mang-ool, le pinqui m'amena devant le mango à quiilfit 
part du message de Yuri. Je remarquai alors qu’une expression 
particulièrement méchante se fit jour sur le visage du geôlier. 

On m'emmena dans un cellule où je fus enfermé. Une fois de 
plus, la chance m'avait quitté. Quelques minutes auparavant, 
J'étais libre et rempli de joie à la pensée de me retrouver dans la 
cité de ma princesse. Maintenant, j'étais à nouveau dans les 
ennuis et — ce qui était pire — dans les griffes de celui qui était 
mon rival mortel pour la main de Lilla et qui, pour ce que j'en 
savais, était déjà fiancé à elle. 

En tout cas, Yuri était l'individu le plus puissant de tout 
Cupia après son oncle, le roi. 

J'étais dans de beaux draps! Et pour arranger les choses, 
J'avais hérité d’un geôlier agressif. 


CHAPITRE DOUZE 


UNE VICTIME 
DE YURI 


Mais la malveillance du gardien de prison n'était pas dirigée 
contre moi Car, après m'avoir enfermé, il se retourna et me 
passa doucement l'information suivante : 

— Celui qui est un ennemi du Prince Yuri n'a rien à crain- 
dre de Poblath. 

Puis il partit. De toute évidence, la popularité de Yuri 
n’empêchait pas certains Cupiens de déjouer ses intentions. Et 
Poblath, le mango, devait être l'un d'eux. Peu. après, il revint 
avec de la nourriture et commença à parler à voix basse en la 
posant devant moi. 

— Les murs ont des antennes, fit-il, aussi éviterai-je 
d'émettre trop fort. Soyez discret. Ne faites rien qui puisse 
mettre Yuri en colère. Prenez votre temps. Et si je puis vous 
être d'une aide quelconque, n'hésitez pas à me le faire savoir. 
«Les ennemis communs font les amis proches ». 

Poblath semblait très versé dans les proverbes poroviens. 

Environ un parth — une heure porovienne — plus tard, le 
mango amena le Prince Yuri à ma cellule. Yuri était venu pour 
me couver d’un regard mauvais et pour donner en ma présence 
ses ordres concernant ma mise à mort. 

— Poblath, dit-il, cet homme, Cabot, est un criminel 
dangereux. Les charges qui pèsent sur lui sont si sérieuses que 
je dois les présenter moi-même au Roi Kew. Cabot est un 
sourd-muet, né sans antennes; mais il a réussi à monter, avec 
un talent diabolique, des antennes électriques. Personne n'est 
autorisé à converser avec lui; et pour en être sûr, je vous 
ordonne de lui retirer ses appareils. 

Ma bouche s'ouvrit d'horreur à cette pensée. Mais le geôlier 
vint rapidement à la rescousse. 

— Oh, Sire, vous oubliez l'antique loi ! Je veillerai à ce que 
personne ne communique avec lui, mais l'antique loi interdit 
de priver quiconque de ses antennes. 

— Ce n'est pas une personne, répliqua Yuri, mais un 
animal. De plus, son appareillage n'est pas des antennes à 
proprement parler. 

Poblath fut à la hauteur cette fois encore. 

— L'’antique loi s'applique aussi aux animaux, comme vous 
le savez sûrement, mon prince. Quant à ses antennes, ce sont 
bien des antennes en ce qui me concerne, et ce, tant que le Roi 
Kew n’en aura pas décidé autrement. 

— Laissez-lui ses antennes, alors, jeta Yuri, et ôtez-lui sa 
ceinture. 


Mais Poblath était quelqu'un d’obstiné qui connaissait ses 
droits : 

— Si sa ceinture sert à ses antennes, je demande le jugement 
du roi. J’ai dit. 

Yuri fronça les sourcils. 

— Vous allez en avoir un, grinça-t-il en tournant les talons. 
En attendant, gardez-le. 

— Votre volonté fait loi, répondit Poblath avec une 
soumission moqueuse. 

J'avais donc un ami dans Cupia. Quand le mango revint 
avec le souper, je me décidai à le mettre dans la confidence. 

— Poblath, dis je en guise de ballon d'essai, qui a sauvé la 
Princesse Lilla des Formiens ? 

— Le Prince Yuri, répondit-il. C’est d’ailleurs le seul acte 
décent de toute son existence, bien que sa belle cousine ne 
semble pas lui en être particulièrement reconnaissante. 

— Mais alors, elle n’est pas encore sa fiancée? fis-je. 

— Ni maintenant, ni jamais! répondit-il énergiquement. 

— Poblath, déclarai-je, Yuri n'a pas sauvé la Princesse. 
C’est moi qui l’ai fait. Pouvez-vous lui faire savoir que je suis 
ici ? 

— Par le woofus à cornes bleues ! éructa-t-il. Si je le peux ? 
Regardez-moi! 

— Si vous m'arrangez ça, fis-je, je vous serais éternellement 
reconnaissant. 

Ce à quoi le mango répondit par une sentence: 

— Celui qui attend de la reconnaissance n’a pas accordé 
une faveur. 

Et il sortit précipitamment. 

Tard dans la soirée, il revint à ma cellule accompagné par 
l'un des spécimens parmi les plus exquis de la féminité 
cupienne, qu’il me présenta comme étant Bthuh, la camériste 
de la Princesse Lilla. 

Si Lilla représentait ce qu'il y avait de plus désirable en 
matière de blonde, Bthuh l'était pour les brunes : des lèvres 
pleines, une peau olive claire, des yeux noirs langoureux, un 
corps séduisant. Une baby-doll couleur châtaigne avec la 
passion du sud couvant en elle. Et bien que ma fidélité à 
l'adorable Lilla ne changea pas d'un cheveu, force m'est de 
confesser que la présence de cette beauté exotique me troubla 
quelque peu. Et elle me sourit comme si elle ne me trouvait pas 
mal non plus. 

— Je suis fiancée à Poblath, dit-elle. Mais secrètement car 
mon rang de sarkari — duchesse — m'empêche d’épouser un 
roturier. Ce brink — c'était un épithète particulièrement bien 
choisi pour qualifier Yuri, car c'était le nom des petits lézards 
sautillants qui infestent les bords des routes —, ce brink a 
essayé de me faire la cour, et d’une manière peu flatteuse, 
malgré mon rang. Sa position est telle que je n'ose pas m'oppo- 
ser en plein jour à lui. Mais Poblath et moi sommes vos amis, 
du moment où vous êtes l'ennemi de notre ennemi. Vous 
pouvez nous raconter toute votre histoire sans peur. 


Je leur racontai alors en détail toutes mes aventures sur cette 
planète, de mon réveil près du lac argenté le jour de l’explosion 
de mon laboratoire bostonnien jusqu’à ce jour, en omettant 
bien sûr les moments les plus intimes entre la Princesse Lilla et 
moi. En terminant, je pus voir que je pouvais être assuré de 
leur coopération: non seulement en raison de notre haine 
commune du Prince Yuri, mais aussi suite à mes propres 
mérites dans cette histoire. 

— La première chose à faire, annonça Poblath, est que 
Bthuh avertisse sa maîtresse de votre présence ici. Une fois que 
la Princesse sera au courant, nous serons sûrs qu’elle aura 
confiance en Bthuh et nous pourrons ainsi voir enfin où en 
sont les choses. 

Puis les deux amoureux sortirent et me laissèrent dans la 
perspective d’une nuit bien plus heureuse que celle à laquelle 
J'aurais pu m'attendre. 

Rien ne se produisit le jour suivant. Selon toute évidence, 
Yuri rencontrait certaines difficultés pour se procurer l’ordre 
du roi qu'il attendait, concernant mes antennes. 

La nuit amena avec elle la belle et brune Bthuh pour son 
rendez-vous galant avec Poblath le mango. Et Bthuh apportait 
des nouvelles de la Princesse qui me faisait dire de garder 
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courage car son père, le Roi, devait inspecter la prison de 
Kuana le lendemain. 

Je ne voyais pas ce que cela pouvait m'apporter de bon; 
mais je suivis le conseil de Lilla qui rangeait cet événement 
dans les bonnes nouvelles. 

Pour me préparer en vue de la visite, j'obtins de Poblath de 
quoi me raser. 

Le lendemain, troisième jour d'emprisonnement pour moi, 
Kew XII, le Roi de Cupia, assisté de sa suite, inspecta la prison 
de Kuana et fut, bien entendu, conduit à ma cellule. Le roi était 
un homme à forte carrure, aux hanches étroites, à l'allure 
athlétique et qui aurait pu passer pour un quinquagénaire 
terrien bien conservé. Il était bronzé, avait le nez un peu 
aquilin et des cheveux gris métallique courts et épais. Ses yeux 
noirs étaient perçants et il avait la mâchoire ferme. La justice, 
et non la pitié, était inscrite sur son front. 

Nous nous étudiâmes mutuellement avec calme pendant 
quelques instants. Puis, je perdis mon sang-froid quand je vis 
ma princesse dans sa suite ! J’allais crier quand son expression 
m'en empêcha. Aussi, je reconnus simplement sa présence en 
m'inclinant et dis: 

— Ma vie est, comme toujours, au service de la Princesse 
Lilla. 

Sur quoi le roi se tourna vers sa fille en lui demandant: 

— Quel est cet homme qui semble te connaître et qui 
demande l'honneur d’être un serviteur de la maison royale? 

Mais avant qu'elle n’ait pu répondre, un membre de la suite 
fit un pas en avant et déclara: 

— Je connais ce prisonnier, sire ! Il n’est autre que Myles 
Cabot, un grand savant de la planète Minos, qui fut fêté et 
honoré il n'y a pas longtemps à l’Université de Formia. Son 
emprisonnement est sûrement une erreur. 

Mon nouveau défenseur était le professeur cupien qui était à 
la table principale au banquet donné en mon honneur lors de 
ma première nuit à Mooni. 

— Alors, déclara le roi, ce doit être le Myles Cabot dont 
parlait le Prince Yuri, en nous pressant de consentir à ce qu’il 
soit privé de ses antennes. Ce doit être un grand savant pour 
avoir conçu un tel appareil; mais Yuri nous assure de son côté 
que c’est aussi un odieux criminel et un ennemi dangereux de 
la dynastie des Kew et le prince nous a promis plus de détails 
sur ce sujet. Parlez, Cabot, et donnez-nous votre propre 
version de vos crimes. 

J'hésitai, mais la princesse répondit comme si elle avait lu 
dans mes pensées : 

— Mon bon ami, vous n’avez aucune crainte à avoir de tout 
dire à mon père, le roi. 

Alors, je me mis à raconter. Je racontai toute l’histoire de 
ma vie sur Poros, n’omettant rien à l'exception de mon amour 
pour la Princesse Lilla. Mon histoire dura presque un parth, 
tenant en haleine tous ceux qui étaient présents. 

Lorsque j'en eus fini, le roi, stupéfié, se tourna vers sa fille et 
lui demanda : 

— Est-ce la vérité? Le prince héritier est-il un tel scélérat 
qu’il oserait enlever une princesse royale pour faire croire 
ensuite qu’il vient de la sauver ? 

— Je ne sais pas s’il est impliqué dans mon enlèvement, 
répondit la princesse, encore que cela s’accorderait bien avec 
ses façons de procéder. Mais ce que je sais, c’est qu’il s’est vanté 
de quelque chose qu’il n’avait pas fait, ce qui est un manque- 
ment à la règle sans appel des bonnes manières cupiennes. 

Le roi appela un de ses courtisans. 

— Partez sur le champ ordonner au Prince Yuri de se 
rendre à nos appartements. Nous allons étudier à fond cette 
affaire. Et, continua-t-il à mon intention, si votre histoire se 
révèle fausse, vous allez passer un mauvais quart d’heure ; mais 
si elle est vraie, ce sera le Prince Yuri qui passera un mauvais 
quart d'heure. 

Puis il me quitta, suivi par ses courtisans. La dernière à 
partir fut la Princesse Lilla qui, au moment de s’en aller, se 
retourna vers moi pour me lancer un adorable sourire. 


Rien ne filtra du palais jusqu’à la fin de l'après-midi quand le 
Prince Yuri se présenta à la prison avec un certain nombre de 
ses courtisans. Il était fou furieux. Poblath s’efforça de le 


calmer et l'empêcher de me voir mais ce tut impossible. 

La porte n’avait-elle été à peine ouverte à la volée que Yuri 
se mit à vouloir me maltraiter. 

— Comment osez-vous calomnier un membre de la maison 
royale ? tonna-t-il. Comment osez-vous mentir et impliquer la 
Princesse Lilla dans ces mensonges ? J’ai bien envie de vous 
tuer sur le champ et de débarrasser ainsi la planète de votre 
esprit malade ! 

Et il l'aurait sûrement fait si je n’avais pas eu une soudaine 
inspiration : 

— Yuri, dis-je, espèce de brink, de woofus et de mathlab! 
Je... je vais m’emparer de. ton numéro! 

L'effet fut immédiat. Le visage du prince devint blanc de 
rage. Puis il se calma et un sourire envahit son visage. 

— Pardonnez-moi, monsieur, mais c’est moi qui 
m'emparerai du vôtre, répliqua-t-il avec une révérence. 

— Vous êtes fou, Cabot ! intervint Poblath. Le Prince Yuri 
est le meilleur duelliste de tout Cupia. 

— «Même un brink peut arriver à sauter une fois de trop 
sous les roues d’un kerkool» citai-je. Bien, je vois qu’on ne se 
jette pas l’un sur l’autre comme dans Formia. Quelles sont les 
formalités ici? 

— Vous le saurez assez vite, grogna Yuri avec un air sinistre. 

Poblath m’expliqua la chose plus gentiment : 

— Chacun de vous choisit un témoin, les témoins vous lient 
ensemble et vous devez vous battre au couteau. 

Cela me rappella les «Gatlings à quinze pas» de Mark 
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Twain. Je choisis Poblath comme témoin et Yuri quelqu’un de 
sa suite. Un harnais spécial fut alors amené, fait de deux 
ceintures. La première fut bouclée autour de la taille de Yuri. 
Mais lorsque je dus passer l’autre, mon appareillage radio 
caché sous ma toge fit obstacle et il ne me resta plus qu’à l’ôter. 
J'allais donc me retrouver complètement sourd durant le 
combat, ce qui pourrait se révéler désavantageux pour moi. 

Avant de l'enlever, on m'expliqua en long et en large 
comment devait se dérouler le duel. Puis j'avertis Poblath de 
garder mon appareillage d'une main ferme et de ne le laisser 
trainer sous aucun prétexte dans celles d’un des hommes de 
main de Yuri, même pour une seconde. 

Autrement, fis-je, il serait bien trop facile de violer l’anti- 
que loi. 

Puis je perdis mes antennes et me retrouvai une fois de plus, 
moi, le Terrien, à défendre ma vie contre les habitants de 
Poros. 

Nous étions attachés ensemble, face à face, taille contre 
taille. Chacun de nous tenait une courte dague aiguisée dans la 
main gauche — les Cupiens sont tous gauchers — et la main 
droite devait saisir le poignet gauche de l’adversaire. L'idée 
générale était que je devais essayer de poignarder Yuri à mort 
avant que lui ne le fasse, et vice versa. 

Yuri avait l'avantage de l'attaque car il tenait sa dague de sa 
main la plus forte, contrairement à moi. Mais, à l'inverse, 
j'étais avantagé en défense car j'étais plus fort pour l’éloigner 
de moi. 

Mon appareil ayant été débranché, il était impossible de 
lancer le combat par un signal parlé. Aussi, Poblath leva une 
main. Nous le fixions tous les deux. Et quandil l'abaissa, nous 
commençames à nous battre. 

Yuri était peut-être ce qu'on faisait de mieux dans Cupia 
mais moi, j'appartenais à un monde où la gravité supérieure 
nécessitait une force supérieure. Cependant, je m'aperçus que 
ces duels poroviens demandaient autre chose que de la simple 
force. Il y avait des coups et des feintes grâce auxquels un 
adversaire pouvait être réduit à l'épuisement. Et je n'étais 
qu'un novice en la matière alors que Yuri avait la réputation 
d’être le plus fin duelliste de Poros. 

Nous tombâmes et roulâmes sur le sel. Son couteau, puis le 
mien frôlèrent leurs objectifs. Puis nous recommençames à 
nous battre debout. 


DICK MATENA 


Et, petit à petit, la dague de Yuri commença à descendre. 
Malgré mes efforts, je ne pouvais stopper sa lente progression 
régulière en direction de mon cœur. Une lueur d'exultation 
remplit l'œil de mon adversaire. La pointe de son-couteau 
piqua ma poitrine et y pénétra. Dans quelques secondes tout 
allait être fini pour moi et je tomberais sous les coups d'une 
race étrangère. : 

Et alors, une étrange association d'idées traversa mon esprit 
effrayé : « Une race étrangère. Les Japonais. Le Jujitsu. Le nerf 
ulnaire !» 

Glissant soudain de ma prise au poignet, j'enfonçai mon 
pouce dans le point sensible; et sur le champ, au lieu de me 
percer le cœur, le couteau tomba des doigts insensibles de Yuri 
et toucha le sol, inoffensif, avec fracas. 

Et maintenant, quelle était la conduite à adopter dans cette 
situation ? 

Je détournai mon regard des yeux de Yuri vers ceux de 
Poblath et vis que ce dernier me faisait des signes frénétiques 
pour que je tue mon adversaire. Le tuer ! Rien ne n'aurait plus 
fait plaisir. 

Mais, comme j'allais me remettre à la tâche, je remarquai 
que la Princesse Lilla se tenait parmi les spectateurs, avec un 
regard de terreur sur le visage. Ses yeux suppliants montraient 
qu'elle me parlait, me demandant probablement d’épargner le 
prince. | 

Alors, elle s’en faisait pour ce scélérat ! De dégoût. je jetai 
mon couteau dans un coin et fis signe à Poblath d'enlever les 
ceintures. Il obéit avec réticence et me passa ensuite mon 
récepteur. 

Quelque chose me poussa à le mettre en hâte. Et ce fut une 
bonne idée car, au moment où les écouteurs se posèrent contre 
mes oreilles, j'entendis Yuri crier: 

Vite ! Que deux d’entre vous s'occupent de Cabot et du 
mango ! 

Sur le champ, nous fûmes plaqués contre le mur avec 
chacun un sabre contre la poitrine. Yuri saisit la princesse et, 
entouré du reste de sa suite, il s'enfuit de la cellule. 
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MONSTRES, SUPER-HÉROINES 
ET 
DOCTEURS DÉMENTS 
Par Pierre CHARLES 


Au cours de ces derniers mois, de nombreuses 
cassettes de films de S.F sont sorties. Pour les fêtes 
de fin d'année, les éditeurs vidéo ont naturellement 
privilégié les films tout public, ceux où la S.F. ou 
l’anticipation nous plongent dans des mondes 
fantastiques, baroques et colorés. Jules Verne est 
une fois de plus à l'honneur avec la captivante 
production anglaise, L'Ile Mystérieuse (G.C.R.), aux 
extraordinaires effets spéciaux du grand Ray Harry- 
hausen. Par on ne sait quel miracle, notre triste 
télévision a eu l’idée de nous présenter cette 
excellente version du roman de Jules Verne dans sa 
version intégrale, c’est-à-dire avec la scène où un 
poulet géant sème la terreur (passage supprimé 
dans toutes les versions en 35 mm distribuées en 
France). Bien réalisé, ce film bénéficie de trucages 
remarquables où crabe, abeille et autres animaux 
deviennent de redoutables monstres aux dimen- 
sions gigantesques. On retrouve le capitaine Nemo 
dans le fantaisiste Le Retour du Capitaine Nemo 
(Warner Home Video) d'Alex March. A voir seule- 
ment à titre de curiosité car l’histoire se déroule à 
notre époque: deux officiers de l’'U.S.Navy 
découvrent le Nautilus échoué sur un récif. A 
l'intérieur, le Capitaine Nemo en état d’hibernation! 
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"CENTRE TERRE : 7° CONTINENT" 


Avec les services secrets américains, Nemo 
continue ses recherches en vue de retrouver 
l’Atlantide tandis que le diabolique Pr. Cunningham, 
à bord de son sous-marin Le Raven, menace de 
détruire le monde. Enfin, même si la S.F. est rigou- 
reusement absente, citons encore Le Tour du 
Monde en 80 Jours (toujours chez Warner Home 
Video), classique récit d'aventures adapté par 
Michael Anderson. Du même réalisateur, on peut 
voir, chez Warner, Doc Savage Arrive, produit par 
George Pal à qui nous devons quelques chefs- 
d'œuvre de la S.F. cinématographique (en particu- 
lier ladmirable Machine à explorer le Temps). 
Honnête film d'aventures où Ron Ely, l’un des 
«Tarzan» de l’écran, tient le rôle du héros imaginé 
par «Kenneth Robeson» (dont les récits ont été 
publiés en France dans la collection Marabout 
Junior. Rappelons que, malgré la photo publiée au 
dos des volumes, Kenneth Robeson est un nom 
utilisé par toute une équipe de romanciers comme 
Norman A. Daniels, Lester Dent et William G. 
Bogart). Contrairement aux romans, le film et les 
B.D. n'ont pas remporté beaucoup de succès. 
Dommage car, avec plus de talent et de moyens, 
Doc Savage Arrive aurait été un «Indiana Jones» 
avant la lettre... 
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Encore un autre romancier qui n’a pas eu 
beaucoup de chance avec le septième art, non sur le 
plan quantitatif mais sur le plan qualitatif : Edgar Rice 
Burroughs, le fameux auteur de Tarzan. Avec 
Centre Terre: 7ème Continent (G.C.R.) de l’anglais 
Kevin Connor, nous retrouvons le monde de 
Pellucidar en compagnie de Peter Cushing et de 
l’adorable Caroline Munro. Film tout à fait naïf où 
l'humour et le fantastiqe le plus délirant font bon 
ménage. Les monstres farfelus de carton-pâte sont 
des plus savoureux. Un petit film qui se laisse donc 
voir avec un certain plaisir même si, sur un registre 
similaire, on lui préfère de loin Les Premiers 
Hommes dans la Lune sorti chez G.C.R. (avec des 
effets spéciaux de Ray Harryhausen). 

Tout aussi enfantin est le Supergirl distribué par 
Thorn Emi. De bons trucages et la présence de Faye 
Dunaway (Bonnie et Clyde) dans le rôle de 
l’impitoyable Séléna nous font un peu oublier le 
défaut principal du film: avoir choisi la frêle Helen 
Slater pour le rôle de la super héroïne. Heureuse- 
ment, le film a un côté «conte de fées» fort bien 
venu. Et, en tout cas, il est bien supérieur au 
japonais Gamerak distribué par Monte Video, qui 
est sorti très confidentiellement sur les écrans 
français sous le titre Gamerak et les trois Super 
Women. Gamerak, gigantesque tortue venue d’une 
lointaine galaxie, a été le héros de sept films dont le 
deuxième seulement est parvenu chez nous (Les 
Monstres Attaquent). Ce nouveau Gamerak est 
essentiellement composé de stock-shots des 
productions précédentes, ce qui nous permet de 
découvrir d'innombrables et gigantesques bébêtes 
toutes plus inimaginables les unes que les autres 
comme Barugon, dragon ayant le pouvoir de faire 
surgir de son dos un magnifique arc-en-ciel aussi 
destructeur que nos rayons lasers; Viras, mons- 
trueux poulpe dont les six tentacules forment une 
redoutable épée en se réunissant; Zigra, qui fait 
jaillir un rayon de la mort de son troisième œil; 
Jiger, quant à lui, est capable de faire fondre comme 
du beurre tanks et avions! Tous ces montres sont 
expédiés sur la Terre par Zanon, le pirate de 
l'espace. Gamera, trois super-women et un insup- 
portable bambin doivent affronter ces êtres cauche- 
mardesques. On l’aura compris, il s’agit du film- 
vidéo le plus naïf que l’on ait pu voir depuis 
longtemps! Les amateurs de cinéma-bis apprécie- 
ront…. 

Changeons complètement de registre avec les 
films où la S.F. sert de prétexte à nous montrer des 
scènes d'horreur. Dans ces œuvres de « médecine- 
fiction», les savants sont souvent maboules et ne 
reculent devant aucune abomination pour mener à 
bien leurs expériences ; le sang coule à flots dans Le 
Médecin dément de l'Ile de Sang du philippin Eddie 
Romero (aucun rapport avec le Romero de La Nuit 
des Morts-Vivants) (chez Clipper Vidéo) et dans 
Carnages (M.P.M.), nouveau titre pour souligner La 
Terreur des Zombies, un petit film « gore» aux nom- 
breuses scènes grand-guignolesques particulière- 
ment malsaines. 

Enfin, deux grands classiques, tous deux réalisés 
par le regretté Terence Fisher et inteprété par le 
grand Peter Cushing: La Revanche de Frankenstein 
(chez G.C.R.) et Le Retour de Frankenstein (dans 
une version impeccablement dupliquée, aux 
couleurs somptueuses, chez Warner Home Video). 
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SUPERGIRL 


GAMERAK 


FRANKENSTEIN 


Aux Editions Albin Michel, saluons a Mercenaire), nous offrir des BD où 


BANDES 


la sortie de nombreux albums de B.D. 
tous aussi passionnants les uns que 
les autres. Et tout d’abord LA SURVI- 
VANTE qui est peut-être LE livre de 
l’année. A partir d’un thème classique 
de la S.F. — la vie après l’holocauste 
nucléaire — et d’après une idée 
originale de Claude Maggiori, Paul 
Gillon nous conte les aventures de la 
ravissante Aude Albrespy dans un 
Paris pratiquement désert à l’excep- 
tion de robots en parfait état de 
marche, et de quelques représen- 
tants gouvernementaux devenus des 
êtres cadavériques agressifs et de 
surcroît cannibales. Après avoir erré 
dans les rues de la capitale, la 
survivante rencontrera enfin un autre 
rescapé et ce sera le début d’une 
belle histoire d'amour qui se termi- 
nera tragiquement, ce qui nous vaut 
des images d'horreur pure. 

Depuis près de quarante ans, 
Gillon a mis son immense talent au 
service de la B.D.: rappelez-vous ses 
aventures de Lynx Blanc et de 
Wango, publiées dans Vaillant et 
dessinées dans le style d’Alex Ray- 
mond, et celles, bien sûr, des Naufra- 
gés du Temps. On peut ioutefois re- 
gretter que certains scénarios qu'il a 
magnifiquement illustré (notamment 
ceux de 13, Rue de l'Espoir écrit par 
J.etF. Gall, et du Temps des Copains 
par Jean Canolles) étaient bien 
indignes de lui. Mais, après Les 
Naufragés du Temps, il prouve une 
fois de plus qu'il est son meilleur 
scénariste. Et sur le plan graphique, 
le résultat est également extraordi- 
naire, d’autant plus qu’il s’agit de son 
livre le plus luxueux et le mieux 
imprimé où la mise en couleurs est 
une pure merveille. Signalons aussi 
qu’il s’agit de l’œuvre la plus auda- 
cieuse de Gillon sur le plan de 
l'érotisme, grâce, notamment, à une 
scène d'amour entre l’héroïne et un 
robot obséquieux, absolument ini- 
maginable il y a quelques temps (il 
suffit de la comparer avec le premier 
Barbarella de Forest qui provoqua 
dans les années soixante un beau 
scandale et qui futlongtempsinterdit 
par la censure). 


Le thème de “l’après-holocauste” 
est aussi le sujet de l’une des courtes 
histoires de MUTANTE de l’Argentin 
Juan Gimenez travaillant actuelle- 
ment en Espagne. Les techniques 
d'impression étant de plus en plus 
soignées, Gimenez peut, à l'instar de 
ses illustres confrères comme Cor- 
ben, Fernando Fernandez (Zora, 
Dracula) et d’autres Segrelles (Le 


les vignettes sont de superbes 
dessins de véritables peintures 
hautes en couleur. Comme il se doit, 
fantastique et S.F. sont à l'honneur, 
et guerriers futuristes disposant des 
armes les plus sophistiquées cô- 
toient le preux chevalier d’un moyen- 
âge féérique venu libérer la belle 
princesse prisonnière dans le châ- 
teau d’une sorcière. Là aussi, des 
thèmes classiques sont abordés 
d’une manière originale, de même 
que dans ZEPPELIN de l'espagnol 
Pepe Moreno. 


Décidément, après avoir long- 
temps été des êtres inspirant la 
terreur ou la sympathie (surtout 
après le succès d’une certaine 
Guerre des Etoiles..), les robots de 
la BD ont de plus en plus tendance à 
devenir des personnages mécani- 
ques à la vie sexuelle des plus 
actives. Contrairement au domesti- 
que zélé de LA SURVIVANTE, les 
robots de NECRON 2 — LES FEM- 
MES ARAIGNÉES n'ont aucun, mais 
alors aucun, respect pour les belles 
terriennes qu'ils rencontrents. Ce 
sont de redoutables obsédés sexuels 
pourvus d’imposantes “queues” mé- 
talliques qui violent sans ménage- 
ment les malheureuses qui tombent 
dans leurs pinces! NECRON est une 
bonne série populaire dans la tradi- 
tion des précédentes œuvres de 
Magnus, alias l'Italien Roberto Ra- 
viola (ancien dessinateur de Jezabel, 
Satanik et Kriminal imaginés par 
Bunker, alias Luciano Secchi). Mais 
Magnus va encore plus loin dans le 
domaine du “hardcore” avec ses 110 
PILULES publiées actuellement dans 
L'ECHO DES SAVANES. 

Même si l’on trouve deux récits de 
SF dans MONSIEUR SOURIRE, c'est 
surtout l’'épouvante et le macabre qui 
sont à l'honneur dans ce très beau 
livre regroupant treize BD d’après 
Ray Bradbury parues dans les légen- 
daires E.C. Comics des années 
cinquante. Que le titre ne vous 
induise pas en erreur :M. Sourire a“le 
sourire. de la mort, le rictus de 
l'horreur”. Et dans ces histoires 
abominables, personne n’est épar- 
gné, pas même les enfants, qu'ils 
soient victimes (LE LAC, tragique 
nouvelle où une fillette meurt noyée) 
ou bourreaux (LE PETIT ASSASSIN 
avec un bébé aussi intelligent que 
diabolique, et POISON POISON où 
nos chères têtes blondes sont capa- 
bles des pires atrocités et n’ont rien à 
envier aux criminels les plus endur- 
cis). Des BD à vous donner la chair de 
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poule où l’on retrouve les noms aussi 
prestigieux que ceux de Wood, 
Ghastly (Graham Ingels) et AI Wil- 
liamson. Un genre qui connait tou- 
jours un certain succès grâce à des 
publications comme Fantastik, Ere 
Comprimée et dans Creepy qui 
vient enfin de reparaître grâce à 
l'éditeur new yorkais Tony Dispoto 
(N° 146 avec une couverture inédite 
de Corben). 

Chez Glénat, SF et fantastique sont 
aussi à l'honneur avec les nouveaux 
albums des excellentes séries : 
BALLADES AU BOUT DU MONDE, 
(STORM N° 10:LES CHRONIQUES 
DE PANDARVE), CLARKE ET KU- 
BRICK d’Alfonso Font, et du MAR- 
CHAND D'IDÉES, de Berthet et 
Cossu, l’une des bandes les plus 
originales de ces dernières années. 
Rappelons que toutes ces bandes 
paraissent dans le mensuel CIRCUS 
qui publie actuellement une autre 
série futuriste se déroulant dans un 
Paris en ruines: LES EAUX DE 
MORTELUNE: L'ÉCHIQUIER DU 
RAT, de Cothias et Adamov, au début 
fort prometteur. 

Chez le même éditeur, signalons 
encore, après l'excellent SANJU- 
LIAN, un autre très beau livre d’ima- 
ges consacré à PIERRE JOUBERT 
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(Tome 4) où l’on peut notamment 
admirer de superbes illustrations de 
SF (couverture des Bob Morane et 
des récits d'anticipation de “Mara- 
bout Junior”). 


CINÉMA 


Édilig (3, rue Récamier. 75341 
Paris cedex 07) poursuit avec succès 
son inestimable collection FILMO. 
Chaque ouvrage est consacré à un 
metteur en scène (filmo exhaustive, 
bibliographie, étude). Cette série de 
fascicules se distingue non seule- 
ment par sa qualité mais aussi par 
son éclectisme. Ainsi, les noms 
célèbres d'auteurs comme Bunuel, 
Melville et Bergman, réalisateurs trop 
souvent surestimés par la critique et 
les cinéphiles, côtoient ceux des 
maîtres du cinéma populaire: Cor- 
man, Bava et Fisher qui nous ont 
offert maints chef-d'œuvre du fantas- 
tique et de la SF. Après Bava (par 
Pascal Martinet), cette collection 
propose de nouveau une première 
étude à paraître dans le monde sur un 
réalisateur des plus intéressant: 
ROBERT WISE, le metteur en scène 
de super-productions comme WEST 
SIDE STORY et LA CANNONNIE- 


RE DU YANG-TSE mais aussi l’au- 
teur de plusieurs films fantastiques et 
de SF particulièrement réussis: rap- 
pelez-vous, par exemple, du JOUR 
OU LA TERRE S'ARRETERA, de LA 
MALEDICTION DES HOMMES - 
CHATS, de STAR TREK, et, naturel- 
lement de l’étonnante MAISON DU 
DIABLE. Un hommage mérité, dû 
aux érudits Danièle Grivel et Roland 
Lacourbe. Regrettons seulement que 
le somptueux HÉLÈNE DE TROIE 
soit considéré comme son plus 
mauvais film même si Wise lui-même 
déteste son film (mais le péplum est 
souvent méprisé par les réalisateurs 
hollywoodiens comme Delmer “Les 
Gladiateurs” Dave et William “Ben- 
Hur” Wyler. 

Edilig nous propose aussi un 
somptueux DÉESSES DE L'ÉCRAN. 
Sous une couverture représentant 
une photo de l’inévitable Marilyn 
Monroe, cet ouvrage fabuleux com- 
porte d'innombrables photographies 
(aussi belles que rarissimes) des 
vedettes féminines du 7eme Art. 
L’amateur de fantastique n'est pas 
oublié avec les classiques comme 
KING-KONG et LES CHASSES DU 
COMTE ZAROFF. 


Pierre CHARLES 


MERDICHESKY 


de H. Altuna 
et C. Trillo 


UN ALBUM ‘POLAR’ PLEIN DE 
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VOYAGE EN ENFER/1 


LES MOUCHE 


LES SALAUDS /ILS NOUS 
ONT LAISSÉ TOMBER AU Mi- 
LIEU DE L'ESPACE SANS ES - 
POIR D'ÊTRE SAUVÉS./ET DI- 
RE QUE LORS DU DERNIER 
CONTACT TOUS CES GRANDS 
SAVANTS NOUS ONT ASSURÉ 
QUE TOUT ALLAIT BIEN. 


SI LA SITUATION ÉTAIT DIF - 
FÉRENTE NOUS POUSSE - 
RIONS UN CHANT DE NOËL. 


DU CALME,LES GARS. 
BIENTÔT TOUT SERA 
RÉPARÉ. ILNE S'AGIT =—— 
QUE D'UNE PETITE = 
AVARIE DU SYSTÈME 
DE RÉCUPÉRATION. 
AH./d'ALLAIS OÙ - 
BLIER : AUJOURD'HUI 
C'EST NOËL./ 


» DU CALME, LES GARS...TOUT 
VA BIEN..." LE SALAUD ./ ÇA 
FAIT UNE ÉTERNITÉ QU'IL 
NOUS RÉPÈTE LA MÊME CHO- 
SE, ALORS QU'IL N'Y À PLUS 
D'ESPOIR DE SAUVETAGE … 
PLUS RIEN /.. QE SUIS CON - 
DAMNÉ À MOURIR . SI AU 
MOINS J'AVAIS LE COURAGE 
DE ME SUICIDER COMME _ } 
L'ONT FAIT JACK ET BURT: 


QU'ESPÈRES -TU 7 UN MIRACLE 7 

TU SAIS BIEN QU'IL N'Y À PLUS RIEN 

À FAIRE ./ NOUS SOMMES MORTS,SLIM / 

VAS -Y, PRENDS ÇA./ CE SERA L'AF - 

FAIRE D'UN MOMENT ET APRÈS, TOUT 
SERA TERMINÉ ,/ 
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OACK... JE N'EN AI 
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POUR TOI.TA MORT 
SERA UNE LONGUE 

AGONIE. TU FINIRAS 
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: À PRÉSENT, IL S'AGIT DE 
BIEN ÉTUDIER LA SITUA - 
TION. IL RESTE ENCORE 
QUELQUES PILULES DANS 
LA BOITE À MÉDICAMENTS 
.… JE N'AI QU'EN PREN - 
DRE UNE, LA METTRE 
DANS LA BOUCHE, LA 
CROQUER ET... 
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MAIS JE N'EN FERAI RIEN … 
JE SUIS TROP LÂCHE... YE L'AI 
TOUJOURS ÉTÉ... ET PUIS A- 
PRÈS ./QU'EST-CE QUE ÇA 
PEUT FAIRE 7 JE SUIS VI- 
VANT, PAS VRAI Z 


.… EN SUPPOSANT QU'ÊTRE VI - 

VANT SIGNIFIE SE TROUVER SEUL 
AU MILIEU DE L'ESPACE SANS ES- 
POIR D'ÊTRE RÉCUPÉRÉ … 
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V MAIS UNE CHOSE EST ÉVIDENTE.MON CER- 
VEAU CONTINUE À FONCTIONNER PARFAITE- 
MENT, AUTREMENT, JE NE SERAIS PAS 
CONSCIENT DE LA GRAVITÉ DE MA SITUA - 
TION ET CE QUI EST RÉEL SERAIT l'IRRÉEL. 
PAR CONTRE , CE SERAIT UNE GRAVE ER-, 
REUR QUE DE SE LAISSER ALLER...QE PRE- 
FÉRERAIS LA MORT PLUTÔT QUE DE DE - 
VENIR FOU … 


LE CERVEAU DOIT RESTER EN ACTIVITÉ 
PERPETUELLE , COMME L'ENGRENAGE D'UNE 
MONTRE. CE QUI COMPTE POUR ÉVITER LA 
FOLIE DANS UNE SITUATION EXTRÊME COM - 
ME LA MIENNE, C'EST DE PENSER...PENSER 
CONTINUELLEMENT. 
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SAND E— MOI l LS DES MOUCHES QE TAI 
AS RRENS DR ac. DIT CENT FOIS QUE JE 
ile = È NE VOULAIS PAS TE 
5. VOIR JOUER AVEC CES 
SALETÉS .” 


Ant, 
AU 


POUR TE PUNIR,TU 
VAS LES MANGER .” 


Cr ah - 


IL A UN PROCESSUS AL - 


LERGIQUE DIFFICILE À DÉ 


FINIR. JE NE PENSE PAS 
QUE CE SOIT GRAVE . CE 


DOIT ÊTRE LE PRINTEMPS. 


dE TE DIS DE LES 
MANGER./.. ÇA 
T'APPRENDRA À 
ÊTRE PLUS OBÉIS- 
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POURQUOI NE 
LAISSES-TU PAS 
TRANQUILLE CE 


CES INSECTES SONT POR- 
TEURS DE MALADIES, 


GOSSE 7 QUEL 
MAL FAIT-IL S'IL 


AIME JOUER 


AVEC LES MOU- 


TU VAS LA 
C'EST TA FAUTE FERMER … 
POUR L'AVOIR FOR- OU JE CO- 


CÉ À MANGER LES GNE ,7 


MOUCHES.” TU ES 
UN SALAUD , JO- 
SHUA LOGAN ,/ 


dy 
Â 
| 
À 
| 
i 
| 
ea 


— 


/ 


ON 


\ 


ui 
ce à 


A 


CALME -TOI,SLIM .. RETROUVE TON CAL- 
ME. TU VIENS DE PASSER UN MAUVAIE 
MOMENT... CE N'ÉTAIT QU'UN CAUCHE - 
MAR. TU DOIS TE SURVEILLER OU TU 


DU CALME, SLIM 

RESTE TRANQUILLE 

OU TU DEVIENDRAS 
FOU … 


de (A SUIVRE) 


GHITA , LA COURTISANE, THENEF LE SORCIER IMPOSTEUR, ET DAHIB LE DEMI-TROLL SE SONT ACHE - 
MINÉS, VERS LE NORD D'ALIZARR DANS LE BUT DE LEVER UNE ARMÉE POUR LIBÉRER LA VILLE D'ALIZARR 
TOMBÉE AUX MAINS DES TROLLS. ILS RENCONTRENT DANS UNE AUBERGE TROIS TROLLS au ILS SONT 
FORCÉS DE TUER. MAIS GHITA VEUT LES FAIRE RENE GRÂCE À SA PIERRE MAGIQUE : L'OEIL DE 

A 


ILS SONT BIEN MORTS.CES 
JOURS -CI, LA MORT NOUS POUR - 
SUIT COMME LES HOMMES D'ARMES 

DE KHALIA POURSUIVAIENT LES 
FILLES DANS LES RUELLES 
D'OHMXZORR … 


LA GEMME LES 
FERA REVIVRE. ILS DE- 
VIENDRONT ALORS MES 
PREMIÈRES RE - 

CRUES 


LES MORTS 
VIENDRONT ALORS 
VAINCRE ET DÉLIVRER 

ALIZARR N'EST-CE 

PAS,THENEF 7 


Cm, 


ED z LU 


TAIS-TOI, VIEUX SOT./JE RÉUNIRAI 
UNE ARMÉE ,/ JE L'ENVERRAI ABATTRE 
LES MURAIÏLLES D'ALIZARR ET JE CHAS- 

SERAI LES HOMMES LÉZARDS AU - 

DELA DES PLAINES DE MINGA . 


TEXTE ET DESSIN: FRANK THORNE 


FAIS AT - 
TENTION ,GHITA 
LA GRANDE MAGIE EST 
VOLAGE. TU PEUX OB - 
TENIR AUTANT DE BONS 
RÉSULTATS QUE DE 
CONSÉQUENCES 
NÉFASTES. 


LAISSE-LES./ 
C'EST LA VOLON - 
TÉ DU DESTIN, / 


AU NOM DE CHYRESE 
DE BAALZAARA , DE 
TYANA DE NEPTHYS, 
DE ZOHRA ET DAHLIA DE 
BOLETH ET DE GHITA 

D'ALIZARR 


… FAIS 
REVIVRE CES 
MORTS,/ 
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À PLUSIEURS REPRISES , GHITA INTRODUIT LA PIERRE DANS LES CHAIRS DÉCHIRÉES DES CADAVRES . ELLE HUR- 
LE LES MOTS DE L'ENVOÜTEMENT... MAIS SES EFFORTS SONT VAINS... LES CORPS RESTENT IMMOBILES . 


” “#7 LORS ES 
Né 
ILS NE MARCHENT 


ESSAIE ,THENEF,/ | . 
QU'AU SON DES 


PRENDS LE JO- 
YAU ET ESSAIE 
A TON TOUR ,” 


: y ESSAIE DONC, 
QE SUIS DAVAN - ; | ; FN - f SACRÉ FAR - 
TAGE POÈTE ’ Cr 4 ? à a . 1 
QUE SORCIER … ;  :: : à 
ET PLUS VOLEUR 
QUE TOUT AUTRE 

CHOSE. 


SANS ESPOIR, THENEF FORMULE UN SORTILÈGE . IL PASSE ET REPASSE LA PIERRE AU-DESSUS DES CORPS... ET 
RIEN NE SE PRODUIT. EXASPÉRÉ ,IL DANSE ,JETTE SES REGARDS TOUT AUTOUR ,CRIE, BONDIT ET SE TRÉMOUSSE …. 
SANS OBTENIR LE MOINDRE RÉSULTAT . 


ILS N'ONT PLUS ; : : 
DE, VIE, MA) SET € at é . : . 
DÉESSE + L/RENT 2 = ; Ji 6 


IL EST INTERDIT DE T JERRE../ELLE ILSE PEUT QUE SON DÉFAUT 
DÉSOBEIR AUX OR - è PR RÉAAUNE POI- PROVIENNE DE NOUS MÊMES 
DRES DANS L'ARMÉE 4 GNÉE DE FUMIER ,/JE LA à ET NON DE LA PIERRE. GARDE - 
DE GHITA / | dETERAI DANS LES DÉ- LA ELLE EST ENCORE UN 
É CHARGES DE DROME we PUISSANT TALISMAN ,/ 


TENUE CE / 

QU'ELLE A 7 EST- À / 

ELLE AUSSI FAUS - 1 } M 

SE QUE TOI 7 P é ; ÉTÉ RUDE. AL- 
LONS DORMIR 
DANS LES 
CHAMBRES 

LA-HAUT./ 


LA NUIT REM- 
PLIT LES RÊVES 
DE GHITA DE V1- 
SIONS DE CON- 
QUÊTE. MAIS 
D'AUTRES RÊVES 
ENFLAMMENT 
GHITA D'ALIZARR/ 
…. UNE FLAMME 
QUI BRÛLE SES 
REINS … 


ELLE VIENT SE 
COLLER A THE - 
NEF QUI SOM- 
MEILLE . L'APPÉ- 
TIT DE GHITA 
CHERCHE SATIS- 
FACTION , MAIS 
ELLE REGRETTE 
L'ARDEUR ET LA 
FORCE D'UN HOM - 
ME JEUNE … 


CT *2 EN QUIT TANT L'AUBERGE, LA CLARTÉ DE L'AUBE SURPREND LE TRIO 
AU PIED DES MONTAGNES DE KARAZZIAN. 


SANS, DOUTE UN CAMP 
DE RÉFUGIÉS D'ALI- 


VOICI UN CAMP DE NO - 
| MADES ... OÙ DE 
RÉFUGIÉS . 


F  <- 


DESTIN 


SALUT/ SOYEZ LES 
BIENVENUS JE GAGE QUE 
VOUS VOUS ÊTES ENFUIS 

D'ALIZARR / 


CES DIABLES 
DE TROLLS NOUS 
ONT LAISSE” 

SANS FOYER. 


L'APPARITION DE GHITA PROVOQUE UNE VAGUE DE SILENCE PARMI LES RÉFUGIÉS. 

PUIS LE SILENCE EMBARRASSÉ EST ROMPU PAR QUELQUES SOURIRES QUI, DEVIEN - 

NENT DES RIRES. SEUL TIDZIO, UN RICHE MARCHAND D'ALIZARR RECONNAÎT LA 
CONCUBINE DU ROI, 


PAR LE SOUFFLE DE MAINTENANT QUE 


TAMMUZ, .. MAIS .… KHALIA EST MORT, TU 
C'EST GHITA D'ALI- POURRAS VENDRE TON 
ZARR,7 CUL À TOUS LES MAL- 
HEUREUX QUI N'ONT PAS 
LA CHANCE DE POR - 
TER UNE COURON - 
NE 7 


MAIS EST-CE 
VRAIMENT CETTE 
CATIN DE GHITA QUI 


MES SOEURS 
T'APPELAIENT 
TIDZÉRO... LE COQ 
AU BEC LE PLUS 


Wÿ/ TU VAS À - 


LAN DÉFI./ PAR LES LORS LE FAI - 
DIEUX ,SE N'AVAIS RE,TAS DE, 
JAMAIS CROISÉ LE FER |LGRAISSE: 
AVEC UNE PUTAIN 

POUR OBTENIR SES 


COUVRE SON CORPS 
AVEC CETTE ABSUR- 
DE ARMURE 79E 
POURRAIS M'EN AS - 
SURER 5] TÜ ME LAIS- 
SAIS VOIR UN GRAIN 
DE BEAUTÉ QUE JE 
CONNAIS BIEN.Z 


CHÉTIF D'ALI- 
FAVEURS ./ 


SUR QUE TU 
ES GHITA ./ 
MAIS À QUOI 
RIME CE DÉGUI- 
SEMENT Z ET 
POURQUOI BRAN 
DIS -TU UNE 
ÉPÉE 7 


TIDZIO / 
QE ME SOUVIENS 
© 


EEH./ TU NE PEUX 
ÊTRE LA COURTISANE 
DE LA COUR, 


J'AI TOUJOURS ÊTÉ 
ATTIRE PAR LES FEMMES 
A L'ESPRIT FAROUCHE .EL- 
LES PROMETTENT UNE 

AGRÉABLE NUIT DE 

PLAISIRS 7 


LAISSE - MOI FEN- 
DRE DE BAS EN 
HAUT CETTE 
PHÔOQUE , MA 
DÉESSE / 


QE T'AVERTIS 
QUE TIDZIO EST LA 
MEILLEURE LAME 
DU ROYAUME ,/ 


DAHIB.7.. EL- 
LE PEUT SE DÉ- 
FAIRE A L'AISE 

DE CE FOU / 


TIDZÉRO ./ TU VOIS BIEN 
LE TENDRE GRAIN DE 
BEAUTÉ DE GHITA 2 


QE VEUX ÊTRE SÛRE QUE 

TU SAIS BIEN QUI À VAINCU 

" LA MEILLEURE LAME DU 
ROYAUME ", 


PAUVRE PETIT 
COQ.HE T'AI BIEN /262% 
SURPRIS... _/4#S 


GHITA RELÂCHE LE MARCHAND QUI SE RELÈVE EN CHANCELANT TANDIS QU'IL 
ÉCLATE DE RIRE , “TRÈS BIEN, LANCE-T-IL,C'EST GHITA LA COURTISANE D'ALI - 
ZARR ETELLE MANIE L'ÉPÉE AUSSI BIEN QU'UN HOMME * GHITA EXPOSE À 
TIDZIO ET AUX AUTRES SES PROJETS POUR CHASSER LES TROLLS D'ALIZ ARR. 


BOLDARR DE NEP - QUE NON,/MON MAÎTRE 
THYS …. L'ENTREMET- # À ÉTÉ KHAN-DAGON BIEN 
TEUR UE PARIERAI ï 4 AN | QU'IL AIT PÉRI AU COURS 
QUE C'EST LUI QUI "AN, LAW \\ DU SIÈGE../ VOICI SONÉPÉE, 
T'A APPRIS LE MA. LEE \ à à 

NIEMENT DE L'ÉPÉE/ 3 £ ELLE ME FOURNIT UN 


SAVOIR - FAIRE . 


dE L'AI PRISE DE 
SA TOMBE ET AINSI 
JE ME SUIS PER - 
DUE.E NE SAIS 
PLUS CES JOURS - 
CI QUI JE SUIS. 


KHAN -DAGON ,/LE 


à JE ME RENDS VERS LES ALLONS, MA DÉES - 

rs UNE he j ë GROTTES OÙ DEMEURE UNE SE. L'ENTRÉE DES 

CES 2 FOULE DE DEMI-TROLLS QUI GROTTES SE TROU- 
LUI QUI ME CON- D 4 d PIQUERONT LE DERRIÈRE DE VE DERRIÈRE CET- 
DIT À BOUTER NERGON QUAND LE MOMENT 


TE HAUTEUR. 
DEHORS NERGON 1 12 SERA VENU. 
ET SA BANDE. 


CES CHOSES ME 
TROUBLENT, JE NE 
CROIS QUE CE QUE 
IE VOIS... UNE JOLIE 
CHATTE BRANDIS - 
SANT UNE ÉPÉE. 
GA PEUT SUFFIRE À 
FAIRE FUIR NERGON! 


GHITA , TON COURAGE 
POUSSERAIT UNE 


à ; & x JE SUIS TEMMEN, 
TROUPE DE NAINS À É FAURE D'ALIZARR .J'AI HÂTE 
SE LANCER À L'ATTA-|E 4 : È 4" DE VOIR LES TROLLS 


QUE D'UNE ARMÉE CHASSÉS DE MACITÉ. 
DE GÉANTS. 


VIENS AVEC NOUS, 
TEMMEN. TON BEAU 
VISAGE COMPENSE 
TON INEXPÉRIENCE 
DANS L'ART DE LA 
GUERRE. 


PERSONNE NE SAIT QUAND LA MONTAGNE À SOUFFLÉ LE FEU POUR LA DERNIÈRE FOIS,RACONTE 

DAHIB, TANDIS QU'ILS APPROCHENT DE L'ENTRÉE DES CAVERNES SITUÉES À L'OMBRE DU MONT DROME. 

IL PARAÎT QU'IL Y À UNE LIAISON ENTRE LE CENTRE DE LA MONTAGNE ET LES PASSAGES LES PLUS 
CACHÉS DES CAVERNES", 


L'ENTRÉE EST à DAHIB SALIH./601S 
DERRIÈRE CE RO - S ‘ LE BIENVENU AINSI 
CHER. IL VAUDRA QUE TES COM- 
MIEUX LAISSER à ’ ; PAGNONS ,/ 

ICI NOS MONTU - } L = S É 

RES / 


JE SERAIS TRÈS HONORÉ NOUS DONNERONS 
Si CHEVEUX BLONDS S'INS - 


É 
: TALLAIT DANS MON ANTICHAM- DE re 
BRE.C'EST DE LOIN LA MEIL- TON ARRIVÉE. 
PR és ! GEREE 10 LEURE DE LA NOUVELLE 
- À # Y: 

LEURS CONNAIS - à LE 2 nee 
SANCES MILITAIRES 
DES TROLLS TE SE- 
RONT D'UN GRAND 

SECOURS , MA 

DÉESSE. 


EST D'AUTRES 
QUIONT SERVI 
DANS LES RANGS 

DES TROLLS. 


THENEF, ILS SONT 
TOUS COMME DAHIB … 
NAÏFS ET CONFIANTS ./ 
ESPÉRONS QU'ILS 
SAURONT SE BAT- 


ILS SONT 
EN NOMBRE INSUF - 
FISANT POUR ENVA - 
HIR ALIZARR. ILS 
SERAIENT TOUS 
MASSACRES. 


CETTE NUIT-LA , LES ÉCLATS DE LA FÊTE REMPLISSENT LA COUPOLE VOÜTÉE. UN BANQUET DE SPÉCIA - 
LITÉS DES MONTAGNES D'AZZIAN EST SERVI ARROSÉ DE GENIÈVRE . DAHIB, RÉJOUI PAR LA COMPAGNIE DE SON 
CLAN, EXPOSE AVEC ENTHOUSIASME LES VERTUES ILLIMITÉES DE SA DÉESSE, 


GHITA CHEVEUX BLONDS, 
NOTRE DÉESSE, EST VE- 
NUE NOUS SAUVER DU 
PÉCHÉ ... POUR NOUS CON- 
DUIRE VERS LA LUMIÈRE.. 


DAHIB, TU AS 
VÉCU LOIN DE 
NOUS TROP 
LONGTEMPS / 


NOUS DEVONS L'ADORER 
ET ELLE NOUS CONDUIRA 
À LA GLOIRE À TRAVERS 
LES PLAINES D'ALIZ ARR 
OÙ NOUS VIVRONS DANS 
L'ABONDANCE COMME 
DES HOMMES LIBRES. 


COMME ESCLA- 

VES DE ZEPHYRAN QUI ES- 

ILS NOUS ÉTAIT ê TU ,L'AN- 

INTERDIT D'AVOIR CIENZ 
UN DIEU... 


DRILL EST UN 

aa ALOUX . 
l'SEUL DOIT 

ÊTRE ADORE ./ 


JE SUIS SEF, VI- 
CAIRE DE DRILL, 
LE DIEU SUPRÈ- 
ME DES DEMI - 
TROLLS. 


.. MAINS ICI DANS 
LES GROTTES 
NOUS AVONS 
E MAINTENANT 
A (UNE DÉESSE. 


ET IL DÉTRUIRA 
LES FAUX DIEUX 
ETLES DEÉES- 


QU'EST-CE CE VIEUX FOU DEMEURE AU 


QUE C'EST, 
GOZAL 7 


PLUS PROFOND DES CAVERNES. 
IL PRÊCHE QUE DRILLUN 
GRAND DIEU, DEMEURE DANS 
UNE LOINTAINE GALERIE. 


PERSONNE NE L'A 
VU, MAIS NOUS A - 
VONS ENTENDU DES 
SONS TERRIBLES ET 
DES ÉCROULEMENTS 
A L'INTÉRIEUR DE 
LA MONTAGNE. 


TEMMEN, QUE DIRAIS -TU 

DE SORTIR PRENDRE L'AIRZ 

CE MERDIER DE DIEUX ME 

REMUE FORTEMENT LES 
TRIPES ,7 


DAHIB AURA 
GAIN DE CAUSE, 
TU SERAS LA 
DEÉESSE DE LA 
NOUVELLE ZE- 
PHYRAN,TANDIS 
QUE DRILL RES- 
TERA CACHE” 
DANS LES GA- 

LERIES. 


FAIS-MOI L'AMOUR 
TU ES SUR LE …. LENTEMENT D'A- 


POINT DE SAVOIR 1S PI VI- 
POLIRQUOI GHITA RE A 


NE SERA JAMAIS 
UNE DÉESSE, 
BEAU GARÇON. 


LES JOURS QUI SUIVENT SONT VOUÉS AUX PRÉPARATIFS POUR ASSIÈGER ALIZARR. GHITA ETSES 

LIEUTENANTS ENTRAINENT LES DEMI-TROLLS DANS L'ART DE LA GUERRE . L'ESPRIT GUERRIER 

DE KHAN-DAGON SE MANIFESTE DANS LA FEMME BLONDE . AUSSITÔT, SES DONS DE COMMANDE - 

MENT PROVOQUENT LE RESPECT, PUIS UNE ADORATION DÉVOUÉE . LES HABITANTS DES CAVERNES 
ONT TROUVE LEUR DIVINITÉ. 


ILS SONT CONVAINCUS QU' NOUS AU - PEUT- ÊTRE NON.NERGON 
UNE VICTOIRE À ALIZARR SUP. RIONS BE- POURRONS - NE DOIT PAS 
POSERA POUR NOUS TOUS SOIN DE DOUr- NOUS ENRÔ - SAVOIR UN 
UNE NOUVELLE PATRIE ,MA BLER LEUR LER DES MOT DE CE 
DEESSE. NOMBRE ” HOMMES DE COMPLOT. 
: NEPTHYS. 


LES SEMAINES S'ÉCOULENT ET UN JOUR NAT LA _ 
PETITE ARMÉE MALHABILE DE LA DÉESSE DES DEMI- CP EE DUR EU ERASSEUETE PRO 
TROLLS. 3 
_— 


L_ EL 2 


GHITA ,GHITA ,GHITA,GHITA / 


SE — 


H Ca “ WT 


LE PRÊTRE DE DRILL APPROCHE À 
SES LÈVRES LE COR EN FORME DE 
SERPENT... 


DRILL EST 
riwa) [Ke 


IL VOUS 
DRILL L'OR- £ 
DONNE MONTRE 


RA SA CO- 
LÈRE.” 


LES NOUVELLES DE GHITA ET DE SON ARMÉE PARVIENNENT À ALI - 
ZARR. UN MESSAGER S'APPROCHE DE NERGON, L'EMPEREUR DES 
TROLLS, QUI SE TIENT ASSIS SUR LE TRÔNE DE KHALIA. 


QE TE MAUDITS, 
VIEUX TAS D'OS 
POURRIS / QUE TON 
DIEU SOIT DÉVORÉ PAR 
LES MOUCHES À 
MERDE ,/ 


LES NOTES DISCORDANTES 
SONT AMPLIFIÉES PAR LA HAU- 
TE VOÜTE. LA MÉLODIE INFER- 
NALE RESONNE DANS TOUTES 
LES GALERIES ET UN AFFREUX 
RUGISSEMENT LUI RÉPOND DE 
L'INTÉRIEUR DE LA MONTAGNE. 
LUN SINISTRE TREMBLEMENT SE - 
COUE LES GROTTES DES DEMI - 
TROLLS . DES MORCEAUX DE 
PIERRE TOMBENT SUR LES TROU- 
PES DE GHITA … PUIS ,SEF RE- 
TOURNE À SON REPAIRE , A CÔ - 
TÉ DU DIEU INFERNAL DES CA- 
VERNES DE DROME. 


Q'ARRIVE DES CAVER- 
NES, SIRE../.. J'AI REN - 
CONTRE VOTRE AGENT.IL 
M'A DIT QU'UNE FEMME 
BLONDE DIRIGE UNE PE- 
TITE BANDE MAL AR - 
MÉE DE SUBTROLLS. 


ELLE CROIT ÊTRE HABI- 
TÉE PAR L'ESPRIT DE 
KHAN-DAGON, CE PORC qui 
CONDUNSAIT LES ARMÉES 
DE KHALIA CONTRE NOUS 
LORS DES PREMIERS AS - 
SAUTS À ALIZARR ,/ 


AMUSANT, /.. 
KHAN-DAGON A 
POSSÉDÉ BEAUCOUP 
DE FEMMES SA VIE 
DURANT. 


ATTAQUER 


CETTECITÉ, ET 
EXCELLENCE. À KA CONCUBINE RO 


LA FEMME S'APPEL- 


LE GHITA, ELLE AÉTÉ 
YALE DE KHALIA. 


GHITA 7... JE LA 
CONNAÎS... SON SEUL 
TALENT TIENT À UNE 
GÉNÉREUSE POITRINE 

ETAUNE GRANDE 
BEAUTÉ. 


CE MESSAGE À NO- 
TRE ESPION DANS 
LES GROTTES. 


LE GAILLARD MESURE DEUX MÈ- 
Les poemes cornes pour | | ERREURS | | ALORS aue mener esreconce 
NEF. IL JOUIT DU PLEIN AIR NOCTUR - IMPORTANT. SA PUISSANCE ONT DANS SES PENSÉES LA SILHOUET- 


NE. LE SORCIER FAIT UN EXAMEN DE FAIT QUE GHITA LE PRÉFÈRE AU TS PARTIE LETEMAEN FESSES À 


È VIEUX THENEF AVEC QUI ELLE PROXIMITÉ, “ MERCI TAMMUZ , MUR: 
der Rte te Est-ce aile S'ÉST MONTRÉE DISTANTE CES MURE LE SORCIER, SE VAIS SAVOIR 
GHITA À CONTINUÉ À VOIR TEMMEN DERNIERS TEMPS.ALORS QU'EL- SI L'ÉTALON SE R UNIT AVEC 
CES NUITS... 7 LE EST TOUJOURS DISPOSÉE À GHITA", 
PET S'UNIR AU JEUNE ÉTALON . 


AUSSI SILENCIEUX QU'UNE OMBRE , THENEF SUIT TEMMEN, SOUDAIN, UNE FIGURE CAPUCHONNÉE SURGIT D'ENTRE 
LES GROS ROCHERS. 


EEE 


QUE DESIRE MAÎTRE 3 IL VEUT QUE TU 
NERGON 27 Æ: TUES LA FEMME 
a — NOMMÉE GHITA / 


TU REVIENDRAS C'EST FAIT./CETTE SALOPE JE CARESSERAI BIEN SES 
APRÈS À ALIZARR S'EST ENTICHÉE DE MA Vi- 


SEINS , OGUN ET, APRÈS, JE 
AVEC SA TÊTE. SON GUEUR... dE LA POSSÈDE PLONGERAI MA DAGUE DANS 
EXCELLENCE DÉ- SOUVENT ET DEMAIN SOIR EN- SON VENTRE HUMIDE ,/ 
SIRE L'AJOUTER CORE JE COUCHERAI AVEC 
À SA COLLECTION. ELLE .E LA TUERAI AU 

MILIEU DES ARBUSTES, 


THENEF DEVRAIT TUER SUR-LE-CHAMP L'ASSASSIN, MAIS IL OBSERVE COMMENT TEMMEN REJYOINT LES CAVERNES . 
IL VOUDRAIÏT D'ABORD PARLER À GHITA, IL TIENT À CE QU'ELLE SACHE LA VÉRITÉ SUR SON JEUNE AMANT. IL VEUT 
CONNAÎTRE LA RÉACTION DE GHITA. 
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MAIS EN ALLANT RENCONTRER GHITA, THENEF SE SENT MOINS SÛR DE LUI-MÊME. ET 
SI GHITA NE LE CROYAIT PAS 7 ELLE RISQUE DE LE PRENDRE POUR UN VIEUX JALOUX OÙ 
POUR UN RADOTEUR. IL DOIT BIEN PÉSER SES MOTS, MAIS HÉLAS, SES SENTIMENTS À 


SON ÉGARD ET LA HAINE QU'IL RESSENT AU SUdET DE TEMMEN, ÔTENT TOUTE VÉ- 
RACITÉ À SON TÉMOIGNAGE. 


TU ES SALOUX , VIEUX 

CLOWN, TU VEUX ME FAI- 

RE CROIRE QUE MON GEN - 

TIL GARCON EST UN AL- 
LIÉ DE NERGON. 


OUI, J'IRAI , VIEUX 
FARCEUR / ETIJE NE 

TE DIRAI PAS OÙ dE DOIS 

LE RENCONTRER. JE 

NE TIENS PAS DU TOUT 

À CE QUE TUTE MÉ - 
LES DE MA VIE PRI- 

VÉE / 


OH,MERDE./SE VAIS 
T'EN DONNER DES RAI - 
SONS D'ÊTRE JALOUX ./ 
LAISSE-MOI DONC TE RA- 
CONTER COMMENTE 
FAIS L'AMOUR AVEC 
MON ADORABLE 
GARÇON,/ 


JE NE T'APPARTIENS 
PAS, THENEF./ NOUS VO- 
YAGEONS ENSEMBLE , 

C'EST TOUT... Si UN PRO - 
BLÈME SURGIT CE SERA 
DE TA FAUTE ... JE T'AI 

TOUIOURS LAISSÉ A- 
GIR A TA GUISE … 


IL EST DEUX FOIS PLUS 
ARDENT ET PLUS PUIS - 
SANT QUE TOI, VIEUX 
CORNARD,/ET9E L'EM- 
BRASSE ,JE LE CARESSE, 
ET JE FONDS ENTRE 
SES BRAS LORSQU'IL 

ME FAIT ÉCLATER 

CE PLAISIR / 


ET SI JE TE DISAIS 

QUE JE COUCHE AUSSI 

AVEC DAHIB QUAND 
GAME CHANTE 7 


PEUX M'INTERDI- 
RE D'AGIR À MA 
GUISE / 


à 


À 


a 


NI TOI, NI KHAN - DA - 
GON AVEZ UN DROIT DE 
CONTRÔLE SUR CETTE 


PARTIE DE 


V7 CROIS DONC CE 
QUE SE TE DIS ETIJE 
CROIRAI À TON HISTOI- 

RE SUR TEMMEN. 


AINSI 
DONC TU IRAS 
QUAND MÊME A 
SON RENDEZ - 
VOUS DEMAIN 

SOIR 2 


AVEC QUI 
ME 
PLAIRA / 


SI TON CHOIX SE 
PORTE SUR UN COU - 
PE -JARRETS ETUN 

TRAÎTRE Z 


PAR LES DIABLES NOIRS 
D'URD, JE N'AI PAS CHOI - 
SI D'ÊTRE UN GUERRIER... 
MAIS JE SUIS ENCORE 
ET TOUJOURS UNE 
FEMME ,/ 


LE LENDEMAIN, AU COURS DE LA CONFUSION D'UNE BATAILLE SIMULÉE DANS LA PLAINE, THENEF PERD LA 

TRACE DE GHITA. LA FAIBLE CLARTÉ DU COUCHANT ET L'AGITATION DES DEMI-TROLLS SEMBLENT AVOIR 

FAIT DISPARAÎTRE AUSSI BIEN TEMMEN QUE LA JEUNE FILLE. LE SORCIER ET DAHIB PARTENT À LA RECHER- 
CHE DU COUPLE., 


ne MA DESSSE ad ‘ru bois AIMER J'AI AIMÉ UNE AUTRE 
ILEST POSSIBLE Ne Et EN 1 BEAUCOUP GHITA , Rips ee Éte 4 d 
QU'ILS SOIENT CRAINDRE ù VIEUX SORCIER. ve 
DANS CES FOUR- 

S. 


FUT TAILLÉE EN PIÈCES./ 


... COMME DOIT .… . UNE FEMME 
L'ÊTRE … : DE GUERRE 


EN UN MOMENT, LES JOLIES JAMBES PASSIONNÉES DE GHITA DEVIENNENT DES BUTOIRS DE VENGEANCE . 
TEMMEN, ÉTOURDI PAR UN COUP DE PIED EN PLEIN MENTON , LÂCHE LE POIGNARD TOUT EN RECEVANT ON 
AUTRE COUP ENTRE LES JAMBES ET IL RETOMBE EN ARRIÈRE EN SOUFFLANT AVEC RAGE. 


IL AURAIT MIEUX VALU, JEUNE TEMMEN, QUE TU RE- 
TOURNES NU À ALIZARR SANS LA TÊTE DE LA JEUNE 
FILLE AUX CHEVEUX BLONDS. 


.CAR CETTE NUIT TU AS PROVOQUÉ LA COLÈRE ET LA VENGEANCE D'UNE DIABLESSE 


OTT 


A COUPS REDOUBLES , LA LAME D'UN COUP DE COUTEAU ,GHITATRAN- 

RU NE SERA SOTOENTERE SE PLANTE DANS LE CORPS CONVUL- CHE LE MEMBRE SANS VIE OU JEU- 
LORSQU nn ner SÉ DE TEMMEN...JUSQU'A CE QU'IL NE HOMME ET ELLE LE JETTE DANS 
Qu NE FASSE PLUS DE MOUVEMENTS . L'OBSCURITÉ DE LA NUIT... 


SORCELLERIE./ PERVERSI- 
TÉ TROLLIENNE /JE PARIE 
QUE C'EST UN HOMME LÉZARD 


THENEF /ÉCOUTE 
VENU D'ALI- ZARR/ 


CA:GHITA S'EST 
ACOQUINÉE AVEC 
UN TROLL / 


ETCE MAUDIT TAS DE = 
MERDE A OÙ COMMUNIQUER , Es ÊTÉ BIEN 
À NERGON TOUS LES DÉTAILS re oi 
DE NOTRE PLAN DE BA - à - 
TAILLE.” 


MOI / 


C'EST L'OEUVRE C'EST UN = 
DES SORCIERS DE NER - Î GE TROLL,MA DÉES. 
GON. NOUS NE POURRONS 4 [LSE.ILN'A PLUS DE TU - 
PLUS COMPTER AVEC L'É- |PAWSX YAU POUR FAIRE 
LÉMENT DE SURPRISE 
DANS LA STRATEGIE DE 
NOTRE ATTAQUE, 


EN RESTE 
PEU COMME CE- 
LUI-LA,ILS SONT 
EMPLOYÉS À GAR- 
DER LES HAREMS 
DE BAALZAA:- 
RA. 


TOUT SEMBLE PERDU , 
MAIS GHITA EST BIEN DÉ- 
CIDÉE À ATTAQUER.MAIS 
ELLE VA DEVOIR S'AF - 
FRONTER À DRILL, LE 
MYSTÉRIEUX DIEU DES 
CAVERNES. 


(A suivre) 
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cosmopolis 


RC,AS-TU ANA - AFFIRMATIF.LE RAP- 
LYSÉ LES ÉCHAN- qe PORT COMPLET EST 
TILLONS DE LA Éd .— J ENREGISTRÉ DANS 
PLANTE 327- CX (LE MON INFO-MÉMOIRE ET 
QUE NOUS AVONS | À VOTRE ENTIÈRE 
CUEILLIE HIER 7 DISPOSITION . 


Ci) 


} T 1) D Î : 


D 


AMIS POSITIF. 
CIE SUIS D'UNE 
CONCEPTION 
HAUTEMENT 


'AVOUE 
QUE TU ES UN 
ROBOT VRAI - 


; N , 
< ( NOLOGISTES, SANS 
D LE CONCOURS 


MENT 
EFFICACE. FONCTIONNEL- DES ROBOTS 
LE ET SPÉCI- | SCENTIFI- 
QUES 2 


LES | 
PTIT 


AO 


nn NY. 
AE 


: 2887 
& ATTENTION /9E 
DÉTECTE À PRO- 
XIMITÉ Peru 


ME DE VIE ÉVO- 
LUÉE. 


7 


EP EL LOUE 


ZM 
Re-2 7 U 


76 TEXTE ET DESSIN : PAFA 


[7_OH,QUELLE HoR- 
REUR.”C'EST UN 
VASHFO 7 


mn ES AFFIRMATIF. 

SLA MAIS L'ESPÈCE 

LA ZE ANIMALE QUI VA 

LUI SERVIR DE 

NOURRITURE N'EST 

PAS CLASS! - 
FIÉE. 


j pass. 
2 A\(co.CoMMENT 7 
A 4 | W 7 $ 
S 


l'A ‘Wu AE 
À] PAR LE GRAND MAÎTRE./ RER (] AS 
@ ... UN ANIMAL sat de 

{ENCORE , = Æ ee 


| … TU EN ES SÛR,RCZ 
À QE VIENS DE LE 
! VÉRIFIER AVEC 


Fa L'ORDINATEUR 
CENTRAL. 


C'EST INCROYABLE / 


Fo'EsPÈRE VAFFIRMATIF., KE 
CORE VI- / ACTUELLE 


QU'IL ESTEN) SA VITALITE Av de 
AN 


.VANT. A EST ESTIMÉE Me ANÉ 
ITS À 65%. 2 
NU }) Wa É 


Lie 
CN 7 FAITES AT- V9 Are 4 
£ PRÈS 


2 TENTION.IL PEUT \°4/ 
ÊTRE AGRES- Dj 


# ? _ SE s 
we ge 
ARE SN © | 


< AREA 
TU: TU ENTENDS ÇA, Re La Les MAIS...MAIS Œ VIENS Ag EXPLICATION : L'ÊTRE NOU - 
RC 7 IL ME PARLE De < DE L'ENTENDRE PA ff VEAU COMMUNIQUE PAR 
ETYE LE COM - —— sk FAITEMENT... IL M'A _ ff] LA PENSÉE. IL AGIT COMME 
PRENDS .” IL SAIT PARLER D. @ REMERCIÉ DE L'AVOIR ÉMETTEUR D'ONDES CÉRÉ - 
NOTRE LANGUE ,/ SAUVÉ. h BRALES ET VOUS COMME 
«GS RÉCEPTEUR. q 


NÉGATIF. MES CAPTEURS 


N'ENREGISTRENT AUCUN 
PHONÈME. 


ES) 
A Cv 


NE) l'ENS pa. D 
DE, RER ET 
ILSERAIT DONC DOUÉ Re 
TELLIGENCE 7 > Le 


AFFIRMATIF. LE DEGRÉ 
D'INTELLIGENCE EST 
ENCORE À DÉTERMINER . 


OE NE DISPOSE PAS DE 
DONNÉES 


. <£ SUFFISANTES. 

. | 

À Re 
8 


“4 É CA 
RSS \ S / 


QE SUIS SUR PAR LES ÉTOILES DE LA [’ ru re RENDS Tr 


GALAXIE ./.. RC, C'EST UN COMPTE, RC7 IN ETS, 
NATIF DE COSMO - se "EST LE PREMIER Fi 8 @W 
POLIS / S\\ TRE RATIONNEL. (4:39 
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Le Chef-d'œuvre littéraire du vampirisme écrit par Bram Stoker devient aujourd'hui, cent ans après, 
un chef d'œuvre artistique grace au talent du dessinateur Fernando Fernandez. 
Un album cartonné grand format de plus de 100 pages en couleurs, préface de Maurice Horn. 


En vente chez votre libraire habituel. 


